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EN PASSANT

Le Pape et la France avec le Français de naissance pour souhaiter à la France

l'accroissement de sa gloire et de son bonbeur", quand

N OS lecteurs trouveront plus loin le texte des paro- il dit que "la sincérité avec laquelle il est Français deI les d'affection - que le Souverain Pontife vient cSur est telle qu'il fait sienne la joie ressentie par les

d'adresser à la France, à- l'occasion de la Proclamation Français de liaissance."

du décret admettant les miracles de la Bienheureuse Après de telles paroles qui n'ont rien d'exclusif,

Jeanne d'Arc, en vue de sa prochaine canonisation. si ce n'est l'exclusion de l'égoïsme et de étroitesse
It 1 serait vraiment étrange que des

Nous avons plus ýd'un motif de remarquer ces d'espri , il descendant

parélesl dé les citer, de- nous en réjouir. de Français par le sang, par la civilisation, Par la

La France à laquelle le Pape vient d'exprimer une langue, par les croyances et par l'esprit, par la. race

si touchante et si délicate affection, ce n'est pas seu- enfin dont on parle tant et même trop de nos jours,

lement la France de Jeanne d'Arc dont l'histoire ren- ne fussent pas fiers et heureux de se retrouver français,

fervm, inclut absolument la nôtre, qui en faisait alors surtout lorsque leurs ancêtres linniédiats ont lutté

totalement partie; aux jours de Jeanne dýArc tous nos un siècle et demipour le rester, et ont considéré Jusqu'ici

ancêtres étaient en France. C'est aussi la France e * omme un de leurs plus beaux titres de gloire d'y avoir
1, encore éprouvée mais aussi encore

d'aujourd'hui réussi-

grande, à laquelle nous unissent tant de chers liens. En parlant de la France aux Français, Benoit

Des esprits égarés, abusés, voudràlent, depuis peu XV S'est sans doute souvenu des sen'timents que. lui

d'années, 'alléger ou même dénouer ces liens sacres, ont aussi témoignés ses trois prédécesseurs immédiats;

pour nous jeter dans un particularisme qui irait à ou- comme eux il voit ceux qui veulent supplanter la

blier ou à renier une partie glorieuse de notre passé_ France, mais il ne voit pas encore ceux qui pourraient

Comme si Champlain, Maisonneuve, Dollard et tous ien remplacer auprès de l'Eglise. Si la Trance

les grands Canadiens de la première moitié de notre disparaissait tarissant la source la plus féconde de

histoire, qui: n'est pas la moins belle,. avaient cessé l'apostolat et de la charité' sous toutes ses formes, ce

d'être Français en devenant Canadiens. Comme serait un bien grand vide dans la vie'catholique.

si 1 nous neavions pas raisQn d'être fiers d'avoir gardé

de la-Trance la foi, la langue, les coutumes, l'àme Sa disparition causerait un vide encorebeaucoup

qu'elle nous a données, tout ce qui peut Sharmoniser, plus grand et plus désastreux, proportionnellement,

et tout ce qui s'harmonise bien en réalité, avec notre dans la vie conàdienne française.: Nous -#vons, nous'i i - 1Àiig e'ý dë-'c'Kàisation
allégeance britannique. groupe âhniqué de' tàëe,ý de Il Pl

On. diraît vraîtrient que notre filiation française et de culture française, beaucoup plus -besoin de la

pèsè maintenant à -quelques-uns, qui semblent éprouver France que n'en a besoin l'Eglise, et nous avons-ausi

Wbêsein della rêpudier, sans doute parce qu'ils en ont reçu beaucoup plus de sa matertielle générosité. Là

crahîord-ý trop: -ouvertement méconnu les , obligations. France est la fille amée de l'Eglise, Mais cellè-ci coThee

Le mal',- comnie l'etwu-r,'a sa'logique. d'autres Peuples au nombre de îe6 jifatits. Pour nous
re le bien,: comme la. vérit' a aussi elle est notre mère et c'est d'elle que nous u1es

lieu ùftwënt ê, avons reç

lâ,, sieine, et c'est. le -Pape ýqui ' ýknt de nous le faire biens auxquels nous tenons encore le plus pour assurer

fois:deý,,Plusi Vicaire die Jésus-Christ, sou- notre survivance. Nous devé'àS' rios institutions' Po-

,V«gul $piýiitië1; gardant soft ràng de souverar 1 a entre litiques à FAngleterre, nous lui devong bien de pr6eh

les sôuve'rawëtés.: dé la teree, issu- par ses ancêtres et des avantages, bien des richesses même. aussi lui

"dl une noblefaniffle du fier pays de Gènes, il ne répudie, restons-nous attachés, àvenoÉ.Compairiotes'd'briginé

Tien de M,,ùx>b.leise humaine et divine à la, fois, -quand* britannique, par les lieùs solides d ' la plus lôyàleet

ieàr;e Érançais que par le cSur", de là plus sincère allégeance; Nous n'avbns pas dé

uand il: dit-:qý11ý "le. Frattçgis de cS.ur ts.t en bar=n-ie semblables obfigatiotig envers ta France, ýà- laquellè
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ne nous,:;ý che c NIaisý. sen y.ent4 t de vais-

t1e prédicateur d'aS,4tan(,es fýr
nous en t rý 1 orâlý'. seaux, regorgeants, l'aapônier des M lý.cis chrétiens,
d'ordre re eùý -là rorâteur de§ con"grès'-eucharisteîtt4 triationaux,
vie, comme hommes et comme chrétiens, nous lui le harangueur des grandes réunions où se célèbrent
devons notre éducation, nos traditions, notre âme le culte de l'autel et le culte de la patrie. Comme le
ca nadienne-frança ise. chêne qui se ramasse sur lui-même, il reste debout,

Encore aujourd'hui, quoi qu'en puissent penser solide, puissant, inébranlable.
et dire certains esprits outranciers dans leur particu-
larisme ou leur provincialismeý le prestige de la France Le Père Janvier n'a pas d'hésitation sur ce qùIl
et son rayonnement bienfaisant dans le monde ne sont sied de.dire à ce public divers et difficile de Notreý
pasý un mince avantage pour »ouý,_Àùs4 bicg pour Qâmei dans cetteýcha1Îre où flottent de si grands sou-
entretenir en nous la saine fierté qui soutient le courage, venirs. Prêtre, et prêtre catholique, il sait que le.
qui., pour nous obtenir l'estime et la considération des dogme possède en soi-même une. vertu suffisante auprès
peuples qui nous entourent. Ceux-là le savent mieux des âmes sincères. Il s'agit donc seulement de posée
que nous qui, parmi nos rivaux oit nos adversaires, la doctrine et de projeter- sur elle le jour qui la fait
s'évertuent à nous représenter comme ne parlant avec plus d'éclat resplendir. Là, exactement là, est
pas la vraie langue française, comme n'ayant plus sa tâche de théologien et d'orateur, et il s'y attacýe
guère rien en commun avec la race et la civilisation avec toute la puissance de son honnêteté, toutesfes
de la France. ressources de son talent. Voici, amenée d'une maÂri.,

Que cette tentative de nos ennemis nous soit une sûre, la suite des docteurs et des papes. qui vient, une
leçon, et n'allons pas leur fournir des armes contre et multiple, témoigner. 0 merveille! Au voyant de
notre cause, en nous dépouillent nous-mêmes étourdi- Pathmos succède le méthodique Thomas d'Aquin,
ment de l'auréole que nous donne toujours la gloire élaborant la doctrine véritable que Léon XII 1, le pape
de la France, notre première inère-patrie. moderne", reprendra. "Qu'elle est belle! semble

est beau et bon d'être canadien et même, en un redire le moine de Notre-Dame, la foi qui se transmet,
certain sens, d'être canadien avant tout. Mais d'être identique et accrue, du Christ, nouvel Adamý jusqu'aux
canadiepn'exige pas de rompre avec la France, pas générations inconnues. Qu'elle est belle, et commé
plus que de rompre avec l'Angleterre, de se tourner à la prêcher tout entière, enpleine libertéý l'on goûte
contre les deux grandes nations dont nous avons tout la joie de l'esprit, le devoir accompli et la grandeur du
reçu et dont nous aurons'encore bien longtemps besoin. magistère sacrél"

Parce que nous sommes ici une minorité,par la
racej par la langue,,par la religion, il faut.sans doute Jusque dans son style, si l'on peut dire, le Père
que notre patriotisme soit une force de conservation Janvier reste ami de la tradition. Sa pensée solide
et même de résistance; il ne faut pas qu'il soit une se couvre, comme au temps passé, d'un solide vêtement.
force, d'exclusion et d'opposition étroites et égoîstes Sachant eýactement ce qu'il veut dire, il le dit-exacte-
pour tout ce qui n'est pas noua. Bien au contraire. ment. Il range ses idées, dès l'exorde, avec le -sol«nn

Imitons un peu, nous, en avons bien le droit et que faisait Bourdaloue. (Vous vous rappelez. Et
Meme le devoir, la sagesse, la largeur de vues, la charité èe sera la deuxième partie de notre premier point...
vraiment catholique dont le Pape vient de nous donner Même, de l'ancienne éloquence, à garde, dans SE 1
un si bel exemple. goureuse sobriété, une certaine noblesse et un certain

air-degrandeur. Ainsi la période allonge-t-elle.parfois
J. A. L

ses plis ma*estueux. Ainsi la. périphrase sert-ci
souvent pour les: ýbjets un peu "triviaux": "les îlesLe R. P. Janvier a Notre-DaMe lointaines" désignent l'Australie, et. "les, continents
nouveaux l'Amérique de M. Wilson, biën entendu.

'U N Breton, un pýétre breton, un prêtre breton Tout cela avec une grande sincérité, uneconviction
traditionnaliste: cela suffit, e crois, à définir le profonde. qui' ne fait pas la moitié de son,: éloquçocÇ

Réverend Père M.-A. Janvier, des Frères Prêcheurs, et qui passedans sa parole insistante quand,, par exëM-
conférencier" de Notre-Dame_ ple, cherchant l'origine de l'Eglise, 'il fait

Et à le louer. quatre fois le martélément de sa, voix sur le -Christ
et la Croix, - ou dans 1 ' e geste, quand il exalte, leo

Lýés.cleux mains plantées sur le rebord de lachaire, peuples qui rendent à Dieu un honneur. public,.':.çt
le. torse solide tendu vers l'auditoire qu'il veut atteindre qu'il se, redresse pour les faire voir combks de
çt1dominer, la-,téie - une tète aux. cheveuýY, courts, dictions et triomphants de mille calamit&i..
une tête rude et bonne, -,relevée versCelui qui, seul, ......
egt le Verbe, le Dominicain lance à tous sa parole,qui rýt inchangée et arceauxentit, vibrante; sous les CHARLEs, PICHON,
4'. pipa 10iptgipe, Dès ce prelmier "MçssieuWý, l'on L'Erbu de Paris,,
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LE RETOUR DES VAINOUEURS
EU à peu, comme il le faut bien, nous reviennent vos compagnons des luttes héroïques. Vous êtes les

les soldats victorieux clé la Grande Guerre, vainqueurs, vous êtes nos libérateurs.

et voici le vingt-deuxième, qui nous est parti- Jamais nous ne redirons assez tout ce que nous

âculièrernent cher, qui va nous arriver. vous devons; car jamais, heureusement, nous ne pour-

Comment salùer:' léur '..rWuf? Coni'Meiit leà concevoir eecteMent,,çe qtte nous serions sans

acclamer ? Commérit les-re ercier vous, soit daný le moll'île des nations, soit même dans

La parole hésite à essaya de Wdire: sÙm de rester_ notre pays.ý,, Vous aussi ýý7okis avez sauvé vos frères
.trop au-dessous de sa-tâche. et votre patriecomme vous avez sauvé le monde

Il sem * blé vraiment que la patrie, pour recevoir civilisé, en opposant le courage de vos âmes intrépides

ces glorieux fils qui ont tous offert leur vie pour elle, et la force de vos bras inlassés, à la ruée de fer et de
lui reviennent aussi chargés du souveuir des feu derri e laquelle s'avançait la pire barbarie.

et qui 1 1 1 jer

morts laissés là-bas ýue de la gloire de leur victoire, VOUS avez été et vous restez nos sauveurs, comme

devrait se borner au geste sublime de leurs mères: vous êtes notre gloire des plus chères. En vous accla-

leur ouvrir ses bras et son cSur et les embrasser lon- mant et en vous remerciant, vos frères, vos compa-

guement dans une muette étreinte, laissant aux san- triotes, votre patrie ont conscience de rester au-dessous

glots où éclate son cSur de leur dire toutesa joie de leur tâche, sans espoir d'arriver jamais à récom-

attendrie et toute sa fierté. penser adéquatement ceux qui leur ont donné le suprê-
e me, l'insurpassable témoig de dévoue-

Ma's la Patrie, quelque douce et aimante qu'ell nàge d'amour et

soit, ne peut cependant pas atteindre à cette sublime ment: l'offre et le don de leur vie.

expression de ses sentiments réservée par Dieu au Et ce suprême témoignage, avec tous les sacrifices

coeur des mères,, Il lui faut plus de gestes et plus de nombreux et variés qu'il comporte, vous ne l'avez

.paroles pour essayer.de les exprimer. Il faut que pas consenti et accepté un jour, une semaine, un mois;

ses acclamations retentissent plus éclatantes, t il ' l'avez renouvelé chaque 'Our durant clés mois

faut alors que:ses remerciements soient ceux de tout et des années, même lorsqu'à son poids déjà écrasant_

Je peuple souteniant, comme le chSur antiquç, de s'ajoutait le poids de toutes les mortsde toutes les

toutes ses voix unanimes, la parole.de ses chefs et de séparations, de toutes les inquiétudes, même clé celles

ses, représentants. venant de la patrie, qu'il vous fallait encore supporter.

ýCes voix, cette voix de.,tout notre peuple saluera C'est de' ces sa\crifices, dont ceux-là seuls pour-

donc,, aussi dignement qu'il peut être, le retour au raient dire l'étendue qui les ont accomplis, si leur

foyer des héros vainqueurs de la Grande Guerre alle- héroïsme n'avait pour pratique de les oublier pour

mande, de tous ces héros, je ceux qui sont nos fils et n'en pas parier, que vous avez payé lavictoire du

nos frères, dans le vingt-deýuxième et dam tous les droit et de la patrie, votre victQire, votre gloire, dont

-,,,autres bataillons du Canada, sans oublier les absents, les reflets empourprés rejaillissent sur nous; la joie

_présýnts à notre pensée et à nos cSurs, ceux d'Acadie de votre retour aux foyers par vous défendus, sauvés,

et ceux -des Etats-Unis. Nos acclamations iront lionorés.

aussi par eux à tous ceux d'autre langue et d'autre 0 soldais et officiers du vingt-deuxième, ô solýats

rue qiun même sort et une gloire commune leur ont et officiers de tous les bataillons du Canada., que vous
ut de la patrie et, de la civilisation

his-, nos concitoyens de toutes les provinces du Ca- avez payé cher le sal 1 -W

nada. Elles iront;à tous les soldats quiont combattu chrétienne; que vous avez payé cher la gloire attachée

sous le drapeau britannique, à toutes les troupes alliées pour tous les siècles à votre nom et à votre mémoire;

et particulièrement à celles de France et de Belgique, que vous avez paye cher la fierté et la joie que vous

dont Us ont partagé de Plus près les périls et les tra- apportez à nos cSursl

vaux, les1deuils et les espérances. Elles iront à toifs Comment pourrons-nous jamais, nous, et les .géné-

ýceux que la victoire, si chèrement achetée, a unis, et rations à venir, 'vous en remercier convenablemen.t -

nos frëresý du, vingt-deuxième verront bien que nos Qu'est-ce que quelques jours de, triomphe? qu'est ce
: k:sentiments, de joie, et. de teconnaissance ne perdent même qu'un monument qui garderait vos noms gravés

..nen pour eux, bien. au , contraire, en s'étendant à tous pour 'des siècles dans le marbre ou le bronze?. Ce
pagnons Warmes, pas Plus queý le souvenir n'CSt pas.poUr si avez tous offert, votre

ýMfS corn i peu que vous

ý,affëcWcux gardé aux -morts n'atténue, J'affectueuse et, vie et que tant de vos compagnons ont donné la,. leur.

immçnse reconaaissance donnée aux vivants. Cest pour la patrie. canadienne et britannique,

Gloire et. reconnaissance soit à jamais à ý vous, pour les nobles causes de la France et de la Belgique

ipfflciers et soldats de notre vingt-deuxième età tous chères à nos murs, pour cele de la.France, surtout
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notre premi re mere-pa rie, que vous avez combattu que vous venez de remporter, pour-garder inviolable.:
Sér ent. -béritage. d'honneur et Oe gloire: que nous vou£devoiis,1ýq7 edleure e àoUýe: ]ýîc pý. e en - et f'utljis::,q pense peur ppur e toe 1 vos compatriotes pr's ts
:vou ; s, s era sans doute que la patrie et tous ses fils re- restent dignes du glorieux et bienfaisant exemple
conna issa nts profitent . de ý. votre ý dévielument et en que vous venez de nous donner à tous.
restent toufflurs dignes.

QU en voùs acelàwant tous les Canadiens s'unis-' J.-A. LANDEW A
sent pour assurer à la patrie les fruits de la victoire

ýLE RE DE FRANCE
]LESUFFKAGÉ UNIVEIZSIEL,

Pari5;, 1-ý avril 1919. pire-, mais trois d'entre eux(formant l'Alsace ou ap-,ý.
partenant à la Lorraine) nous furent arrachés en- 1870.

Les Chainbres vont recommencer à. examiner un Laguerre qui finit nous les a restitués. , Nous voiciý
proie de réforme, celle même dont si longtempg et donc revenus, comme en 1819, au chiffre de 86
sans aboutir, elles eoccupèrent pendant la législature parternents, avec autant de préfetsý

précédente. Ces départements, divisés en arrondissements,Il s'agissait et il s'agira de réorganiser le suffrage en contiérinen i
t tantÔt trois tantÔt six et même -sept

universe1ýý'ùn ýpIütôt de I'organiý3ér, car, organisé, Il (tel, le département du Nord:; mais le plus Sou-%lent
ne l'est i;uère. trois ou quatre; chacun avec un sous"Préfet, nomme

A ce sujet, on parle- beaucoup, depuis ffluis dë dix (comme les préfets, cela va sans dire) par l'autorité
ans, des. difféichts, systèmes -qui permettmient aux centrale de la France; en un mot- par l'Etat.

-mina-ritéý dâvoir'lê&s représentants dans les Cham- VoHà le cadre de ce qu'on appelle le scrutin d'ar-',
ýres. C'est!lâ représentation pýr6porfionnelle, prati-: rondissement. 'On dit aussi "scrutin uninOMinaP,',ýý'
qu lée avec: sucds en Belgique et devenue là-bas -une parce que l'arrondissement Wélit à la fois quun seul

longue habitùde. Mais, pour la'France du moins, candidat et parce qu'il n'y a qu'un seul nom sur chà..1
radoption ou lé ý réi et d'un progra me 'de représen- que, bulletin. Naturellemerit, c'est la même choec
tatibn proportionnelle n'est pas touteFaffàire. Chez quand Parrond issement, à ý cause du nombre des -habi-
nôuk, la réforme se: complique d'un ých ' oix dýéfinitif à tants, est divisé en deux fractions, parfàis même en
faite eâtre le dèu_1ý systèmes électoraux dont,'jusqu'à trois. D'après la loi -actuelle (qui, sans douie, va",

selon lès:,circons- étré,'
prisent, nbÜs nous sommes servis profondémérit mod*fi'e) chaque, fÈactioýnau-dès-
faùèés. Nous avé -ns .. eti èffèt à notré usage deux ma- ses de cent mille habitahts, a droit à un -député.
nières ýde voter: le' k.fut.iiiýd-airéndiss t et le ser'u-
fin de tiste, et nous empIürý,ons tahtÔtý leun tantôt L'autre synème de 'vote a pour cadre le départe-~fflus souvient lé preinietl'àutre, mais bien ment tout entier et. l'ensemble de la population de-,

Uarrândissement représente une fraction du dé- ce département. - Puisqu'un,,départeffient a trois,
parrement, d'orinaire le tiers ou'le quart; et le dkpar'- quatre, cinq, six députés, (où -bien d'avantage) il y, a -
t.ernent uflé>Ëài-fie dýùne ancienne Provihçé. Vous sur chaque bulletin une liste de candidats. Voilà,'
ÉxVei quetôtt àè la Rivolùtiort,, (en 1700) on abolit 'i>ourquoiýËe systèihë de vote:Wappel e se -'d
là ý,iéîlfe qui ýdivikit, la, FraËcè. en 32 Et c'est parfois une liste im nte. Aiýn$i, le- R
graiidès en'petîtes, qui avaient chacune élit:12 députésè le Pas4e-Calais,14,1 le Nord 23ý
un gouvèràetir nommé pâr le roi. Cè-s anciennes Bie4 crïtendii,; chaque système a ses àvan'tâfgS-"

ýproviîkes (dont les iibme ôtit. àuhéisté màIgré tôut ëtý ses inconvénients.
et Sont même demeurés prestiiieug) ffirent a1orsý dé- Il est clair qù?g-,fe le sérutin d'àrrondîssemee 1côupées. en morceau* qu S'#ý :: dëpîatt,ýnents. tou cý>nnaâ,mieùîý'.-la pôptâtion, jours, assez restreinte,
ir ýî" lè, -là FtàtiàcCéintk; divigéé de lîý sotte, le candidat potir lequel eflý vote. Cest aIoriý, l'ia--

:fbiirhh' làý FfaùteýSàôrie9-. te DôuÈý iet ;la. fLuerice.,,I>ersonnélle de..ýce-candidat qui préd6mine,Chafapagne* les ArMkes W Mâýùe,ý. lâ-14 Matne, Oùil à -voilà- bientôt leeân-tage ýrftnsfGrmé ena incôný
è: Vy là 4îýÎent;ýr"ýi1rÉ ilintérêt: du, îUsâ&w eï Illoîrè, BreUgùÂýý fflé et' laine, I!int d'unp«rtiouýd' e uSeSnitý ns,VI -érèt Un ica Par ètre- Pl

1w fnýý & Nord'- lé Mbrbrhè, Litý" -liýifiiýýeitýý; Du 'rinfluer&'e du è irwlividu.,
dit que dest- dans 'chaque ZÎ

Y(ý;; Mmîteffiâtsi éWkrit: àil nom- quelques pesonhalités, dëe. iàtkýew ýý âesj. t4è
enýeut:$O, à1à la Rêw&tîûiâý trr', ýj

-îý



L'atr sstmelescutn d lst, onne cer- recs Depus, le sytm 'ronismna pré-

tanee min e pie e rtius vcli val sans inerption.
lesqustinsd'itéêt énralon chnc d conser- Pourtnt, pendant plseurs annesavntle

ver~ lapael lsiprat aslspécuain enèes élctions (191) onauatpucrieqel

upubie;levot s plus indépendant, peut-être die- scrutin de liste allait être rétabli; carprsu otl

tý ar n entmet pls élevé et peut-être mêm~e plus mne sentait la nécessité de beaucoup de rformes

judiieu. Oi, ais, dans~ cette circonstancçe, les etsrtout de la réforme duPrlement eloge

életerssaen ase mloupa du tout, à qui ils dicsins se poursiirent san abotir aur

donet eus ufraes..Onrépon1d qtie l'essntielchs qu'à la coninuation d'un réiedsulf.

c'et ueesvoesointinspirés par le souci de l'in- Cet fois aprèsla formdalerie v-to chn
térét général. ger le système électo~ral et repredr la it et

aprè un crse. t pischaue prtien ugesuvant taine garan~tie aux mnrirtés; mais el xg n ra

lesavataes quelu ofren lscrcostnces,. isation et un mécanisme qui paraissent cliqus..

. L scuti delise aaitétéappiqu a lend Cependanit la Belgique s'en est servie, avc isnc

mandens éfiesde170 e l vatproduit une et avec avnae.

Assmble cnsrvaric...ýqi, eu : pu aisase ilfut s'ttndre àde vivsdsusosl-ess
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Scribe avait besoin d'un mot rimant avec vent, Dennery, Ranc, Dumas, Renan ou l'ami Taine,
et expliquant pourquoi le sable- ne garde pas la trace Qu'il nous peigne Pierrot, qui crie empoisonné
du chameau qui passe. Ce mot étàit d'autant plus Ou qui, pour faire rire, emplit d'empois son né,
facile à trou-ver qu'il n'y en avait pas d'autre. Cétait Qu'entrainé par son goàt et par sa pente aux mimes
le mot mouvarit. Il mette en vers charmants de vieilles pantomimes,

Eh 1 bien, Scribe ne l'a pas trouvé, et il a écrit Bref, quand il prend la plume, aimable et grave écart
brûlant. Comme dît de Banville, il avait reçu d'un Il vous en fait jaillir avec verve, avec art
dieu le don de ne pas rimer 1 De Banville avait droit Des perles, des 'rubis, améthyste, éméraude,
de rire; car il était lui-même un rimeur aussi riche Sa muse a des trésors. Cet amant aimé rôde
que Seiibéëtait pauvre, et il se faisait un jeu de trou- Autour de ces trésors et les dévalisant,ver sans ffort des rimes millionnaires. Rimant comme Méry l'auteur d'Héva lisant,

Albert Millaud était évidemment d'avis qu'il Il vous charme, éblouit, séduit, Scribe céleste.exagérait, et il S'en est moqué très spirituellement. En goûtant ses beaux vers, ori dit: c'est frais, c'est leste.
Il à fait son éloge en quelques vers, dont les rimes C'est onctueux ainsi qu'ouate et que saindoux
sont miIliardaires: Et l'on se sent bercé comme sur un soin doux,

Tel est, du haut du crâne au bout de la semelle,Lisez plutôt:
Ce'poète charmant, suave, en qui se mêle

Vous ne connaissez pas le seigneur de Banville, L'oiseau, le papillon, et les merles siffleurs
Poète,' il se concentre aux champs, s'absorbe en ville. La rose, le muguet, enfin ciriq ou six fleurs,
Il entrêtiènt sa muse avec des millions, Tout ce que la nature offre en épître à l'âme;
Qu'il célèbre Bidel et ses demi-lions1 Ga' comme un lai, divin comme un épithalamel
Qu'il exalte la ville ou prône la campagne, Va, poète, partottt cours> vole en tout temps droit
Ou l'Indien dormant au bord du lac, en pagne, Et juste! Abeille d'or, butine en tout endroit,
Que daný son rythme'elair, admirable, étonnant, Va, le monde est à toi. Chante le Rhin, l'Euphrate,
Il poétise Zeus formidable et tonnant, Le daim, que le chasseur juché sur un bSuf rate,
Qu'il loue, à toul' dé rôle, atroce ou débonn>aire, Chante Londres, 'Parie, Siam, > Stambôül,- Angère
Les talepts de Paulus ou le chic de BQnnaire, Mais ne cons4cre pas de vers aux Boulangers.

beaux versJ'errti«-eio4f rpënt z C'est une charge ébburiffante qui ne man:quekQu noble: coq: gaillois ou du cygne allemand pas de gaieté.Qý1'îl._Çriùque, sans-nul velours à.la mitaine: A. B. ROUTHIER

%JEANNE D'ARC
UnN0.1.1r XV Err L.A FUANCIE

Le 6 avri a assion, eut Mgr Touchet termi
'l dernier, dirri riche de la P 'naît son adresse en disant'

lieu au Vatican la promulgation du -Décret reconnais- que c'était toute la 'France qui remerciait en ce, jour
sant et approuvant les deux miracles opérés par l'in- le Souverain Pontife, et c'est pour touýe la France.
tercession de la Bienheureuse Jeanne. d'Arc, miracles qu'il implorait la bénédiction du Pape. "Très S aint .

proposés et invoqués pour obtenir sa canonisation. Père, ce qui vous remercie, c'est la France; oserai-j>e::n, après la lectureý du Décret, en d're, la' Francecette occasio 1 toute entière? Pourquoi pas?. Les.
présence d'une nombreuse assistance, Mgr l'Evèque autels de Jeanne d'Arc sont les seuls qui,-4 'be z nous,
d'Orléans lut au Saint Père une très belle adresse n'aient pas d'atbées. Tout bommage qui lui est ýrendu
où aux actions de grâces au ciel et au vicaire de Jésus- va droit à notre cSur.
Chriàt sun-issait un: heureux rapprochement entre Bénissez Saint Père, cette ýrance de jrati" ý
la- guerrière pacifique, M'iséricordiéuse,, ''et l'attitude Elle a été récemment eilcore si belle; 6elk, de son entente
de, Benoit XV pendant la guerre (1) qu elle n'avait pas goûtée depùis trop longtemps; belý

(1) Détath one de cette> adre- magnifique eette belle page en le.pa el,, me répondit-il, de sa voix profonde, dans Son impiýi'gurles Papes et Jeanne dtArc: rat Fgua.
otre Sainteté daigàerat-F-ile se souvenir qu'au mois "Aussi bien Votre sairlieté, en continuera d'autres que se4-"Qui sait? Dieu me téservede Dbomnbre 1914, Elle me disait. deux Prédécesseurs. Benoit XIV dont Elle est vraiment l'h&peut être de canonisci votre Bienheureuse Jeanne. d'Arc". Je ritier par le nom et les vastes connaiss 'i ûtM -chaud de m ances, s'étonna iu,Uffl ce mot dans un coi très clos et très on cSur. è à introduire la cause de Jeanne, Cýlixte 111Il alla v rejoindre celui-ci de Pie X. "Je désire plus, que vous vengea sa 1 moire des sdlérgtesses du tribunal de Rouen. Piec'était be et un 11 l'a

la: B&tlficatiôn de Jeanne dArc aucoup di ýfpe wt stupenda VirgP" 'la Vieree qui stupêfiel!lautre de Léon 'En i996 prenant congé de l'illustre vieil- eanne avait réitéré ses ppels au son instinct, so,Fard, je lui démanda4 qùiých&r&er LYRorne deveiller sur une cause foi ki-guidaient bien, Jamais a lý111a]r1apeq n'ont ëonsidéréalipée àe-1uÎý, enýpoke, et en grand homme d'Êglise Y-'ha'rgez. cette créaturëýsimple comme les agneaux de son troupeau; loyale,



de on déaism mi auservice de lajustice et duL droit; que, sur la terre mêmfe confiée au doai e deS tè

bel e son héroïsme~ qui lfimmolait en d'effroyables Sainte Mère, il peut opérer des miracle par litreso

hécatomb sr ssfrorntières envabies, belle d'un tel d'u de Ses serviteurs; d'un autre côté, Il Nus rpe-

sentmen de oi4ui ne sétait jamais' remarqué à ce lait que, dans ces cas aussi, il faut su4pposer l'ntevnto

degé u sind'une rmée quelcoque, celle de Jeanne de Celle qlue les Saints Pères ont saluée du nom de "Me-

excetée;Bénssez SanPre cette France, et puisse- diadrix Mediatorum omnium". L'émiinent orateur avYait
t-eeêtr tut batséedans Votre b,énédiction. donc aiensi raison de déposer la premièe fleur de l
"lea tro<p de vertus pour n'être pas ebr&tienne'.' reconnaissance au pi ed du trône de Dieu, et aux id

de la Vierge.

A ctehmaercnasat de la Franc~e, Nous n'entendons pas relever 'les fleurs qui. fontu

S. . Bnot XVrépndt par une ocat allocution allusion aux vertus de la P'ucelle d'Orléas, parce que
pronncé enfranais dot' e tete ompetainsi la cérémonie de ce jour se rapporte, non~ pas aiux vertus,

qeclide l'des eMrTuht ti ublié mi a ux miracles de Jeanne d'Arc. Nous ne vou~tlons
le lndeaindan l'rgae duVatcan l'ssevatre pas toutefois omettre de d&clýrer que Nous reconrnaissons
RQmano. Nous-même que Jeanne d'Arc 'oit être courotné din-

Nousdonons enentir 'ce iscursdu Saint nom~brables fleurs, car ses vertus furentinmbals
Père oùs'unsset d'ne açonsi rofodémnt entie Nous reconnaissons également que les fleurs quti iv t

l'hmmae àJeane 'Ar etl'epresio d l'affection onrla tête de Jeaznne d'Arc doivent être dle premier
pourla Fance Onremaquer de uele faon dé- choix, parce que ses vertus ont brillé d'utn éclat incoiv-
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les Saints pour obtenir réconfort 4 l'auguste Vieillard en fasse aussi part à celui qui, sans étre né en France,
agonissant. Il Nous souvient d'avoir été suavement veut être appelé l'amide.la France,
emu par l'invocation, des Bienheureux, et des Sainis Il serait aisé, certes, de recueillir d'autres fleurç
auxquels le Pontife qui se mourait avait décerné les du discours auquel Nous répondons. Mais si Noushonneurs célestes. Obl ce serait une grande consolation ime notre regar1 fixi d sur d'autres fleurs, cela di minuerail
pour Notre âme, si, à Meure de Notre agonie, on pouvait peut-être l'attention et, conséquemment, le prix de celles
invoquer sur Nous l'intercession de Jeanne d'Arc, pour que Nous avons remarquées. Nous voulons, au contraire,
lui avoir décerné l'auréole des Saints. qile ces dernières assurent les enseignements 1qut, sont

Mais, quoiqu'il en soit du symbole prophétique intimement liés à la présente publication du décret relatif
pour expliquer la phrase "que l'bistoire Nous appellera aux miracles dûs. à Tintercession de la Bienheureuse
le Pape de Jeanný d'Arc"j Nous ne pouvons ne pas Jeanne d'Arc. A celte fin, Nous Nous adressons à
recueillir les fleurs que l'illustre orateur a répandues Dieu pour Le supplier de répandre sesgràces sur tous

pleines mains dans son discours, en parlant des affinités ceux qui,-de quelque façon-s'in éressent
morales entre la Bienheureuse et le Pape. Ces affinités de la canonisation de Jeanne d'Arc.
morales ont été considérées vis-à-vis de la guerre, qui a C'est avant tout l'Episcopat français qui s'y in-
si terriblement sévi pendant les premières années de dresse, et c'estsur les évéquesfrançais que Nous implo-
Notre, Pontificat. Nous savons que celui qui a touché rons d'abondantes bénédiictions, particulièrement sur, les
ces,.ýLffiniiés morales entre la Bienheureuse et la Pape nombreux représentants, de l'Episcqpat français que

inspiré d'une grande bienveillance envers Nous. Nous avons la ' ie deest 2 1 jo, aliter içi.présents, groupés autour
il ne ý saurait cependant Nous déplaire que t'exemple de leur Frère aine, l'Eminenlissime Arebevéquc..4e Reims.
de laconduite de Jeanne avant et pendant la guérre des C'est ensuite le Cardinal Poneht qui s'y,,inl&esse le
Anglais puisse contribuer à mettre en lumière que l'alti- plus avec les membres de la. Postulation de.la cause;
tude.du Sainf.St»ège.,au cours, du récent coriflit est celle que la bénédiction dé Dieu les console en réalisant pramp-
qui at.été, cQmtamlinent maintenue, par les Saints eux- tement leurs vSux. C'est aussi le clergé français, put
mémés qut ont aimé.leur patrie comme Jeanne d'Arc. entier qui s'y Intéresse: le séculief et le régulier, celui

Cette évocation naturelle du patriotisme de laPucelle qui habit .e la France comme 1 celui qui réside à Rome:
d'Orléans Nous invite à recueillir une dernière fleur Nous demandons au Seigneur d'étendre sur ioiýs ses.
du discours de l'éminent Patron de lq-cause de Jeanne bénédictions. Enfin à la cause de Jeanne d'Arc tout
d' Arc: l'amour de la patrie q ùî, comme ilemb ra ssa jadis bon français doit s'intéresser, et Nous qppe s les -grâces
le c,«ur 1 de la Bienheureuse, a vibré aýtiou.rd'bui dans dit Ciel sur tout bonfrançais, dans la douce,£Spérancc
'le,ý paroles de l'illustre orateur. que Jeanne d'Arc devienne réellement le, trait d'union

Loin de nous en étonner, Nous pensons au con- entre la patrie et lareligion,, entre, la France. -et.PEglise,
traire, qu'à ce point de vite surtout, Monseigneur l'Evéque entre la terre et le Ciel.
d'Orléans a-été le fi4èle interprète de, ses coMpatriotes,.
e4ents et absents. Nous n'en sommes pas surpris, +

us di Nous devri dire davantage encore,
car Noustrouvons si twic que le souvenir de Jeanne
d 'Ar£, mj1amme ramour, 4es frtinçais' pour, leur patrie, QUINZAINE LITURGIQUE'uý 'regrettons de n'être fra i le cSur.que No ançais îque par,
9ais ýa siricérité avec 'laquýellç,Nouls' sommes.français
de çp.ýier est telleý,gu'en ce jour Nowlaisons n6tre la joie Vendredi, 16 mai.-Saint Ubalde,, Evèque-
gsspgie ar les.français denaissance, à la considérai* Saint Ubalde, était né à Gubbio en Ombrïe, et il futdýýý:gr.on'd progr4 que la, cause de la. canonisation de nommé dans la suite de sa vie, évéque de cette villeJean!iý,,ýArc q Jqit, az grû1 ce à rapprobatton par. le pape Honorius Il, ý qui connaissait, la piété, 'ledes-deux miracles, attribués. à, son intercession. Les zèle et l'austérité de sa vie, non seulement-àépeà son.fkaýçais de, naissance se réjouissem à bûnýdroit devoir

élévation au sacerdoce, mais depuis son enfance. ýSoii..a vérité de ces mirelés. un léni ifirinedans, 1 cign«ge. qui coi élévation à l'épiscopat ne changea rien à la:paiuuvtct6ý
le uvoir.de Jeanne dAic,.,,ùfflès de DiePIO A bon et'à l'aùstérité de sa yie, mais elle lui donna un accroig .ýtdreit ils en déduisent que leeuhe plus étendu de Jeanne, sement de zèle. sanctifiegtiçnid q'#e celui qui découlerp dé sa cànonisûtîor,ý ob;Iendra pour sa p et pO1krý,

celle de ses fidèles. Sa patience et sa doüceùrýmWéý-dés. girde et des bienfaits plus grands à le'Ca . ' Ur patrie. Or envers ecs persécuteurs furent non moins.adýMiýàblc*ik ce ce vSu lélirançais cirùý. s'barý9nise je sa piété et il en donna des preuves 6tiatahtiý4
::411et le françdis de naissance pour souhaiter. a, la ý Fýancc- q'

pendant la longue et cruel;e maladie 'qui fitun long'ëcèrQ Men beuý ýQu, il. Mus soitisse t',4 gloire et, dé bon ... martyre de lafin de, sa îVie1 erès, de longu'ee-;et frile-per7nis. d£ Aire que la dëýiQrë fieur aùàt Famour, tueuses apnées p&t_ ýt est sýair ý ze é.9 fhWe 4e rance pou Mu ý.,rfýÏe ýýcUrie, 'dégage
mon, en 1254, Je prot--cmtir 'dé Gubbi6 qui lui ut

SpéciaL Nous demandons $eukýý -quon
cvIs. fois; fre pr&ervéé, de graves ca



Saei$7ml-an Pa#sclal Baylon, con- Ce san aquità ria ~enltalie etse retiadn

Cet hle et glorieux fils de saint François uotiiainedn 'linmn e agr umne

d'sis st le protecteur des oeuvres eucharistiques, depuis son nom. Elevé sur le siège de saint ire

e n c nsi é ra io n ,d s a qer teill e rs e d é v otio en r e n d es jo u rs d e g ra n d es dli ffi cu lt é s p o r r gl s , il
le sint acreent Il aqui aolescencemosaen n'y resta que peu deé temps et se démtdceediné

Araon etpasason enfance et son adlsec daspu e unrdn aslitude aimée. Dsmrele
caélestestou Das attestèrent à ses derniers montsagad

cethublevi s pité'e fi u cnteplatf e mmesainteté et il fu~t canoiépr lémen~t Voze an

d'âge~o etm dequ trval sotr -comme frèr lu chez

toute~ ~ ~ ~ ~ ~~~~I cofat nesl aneMr eDeiut Jende Ca~pistran, saint Bernardin de Sine fuasi

d'nepitéaùsivie uecoraeue olr lasainte ltre écotédela réfre e Sus et de lapi
Eucaritiedot i déendt e dgmemêe aupéril enreles diversesdrpubiqe etfatosdl'aie

de a ie onre.eshértiuesqu lechrchret pour Iléatné d'un~e noblefaildeSneà bzsc

lemetr à mrt Mm arè sn écs oncdareetilnecont amisnile etrîemnt n lslgae
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0 Dieu, vous de qui procèdent tous les biens, accordez Saint Bède le Vénérable naquit en 672 sur le
à nos humbles prières que, par votre inspiration, nos territoire de la double Abbaye bénédictine de Wear-
pensées se portent à ce qui est bien et daignez nous accor- rnouth et de Jarrow, placée sous le patronage des
der votre conduite pour l'accomplir. Par Jésus-Cbrist saints Apôtres Pierre et Paul. S. Bède fut amené à
notre Seigneur. l'abbaye à l'àge de sept ans pour v faire ses études

et il ne cessa pas de lui appartenir 'usqu'à sa mort enL'Eglise honore aussi en ce jour la mýinoire d'un j
735. Toute sa vie fut de prière, d'étude, de lecturegrand pape, intrépide défenseur du droit chrétien et de composition de ses nombreux ouvrages, ne vouf-et de laliberté dé rEglise contre la barbarie organisée
lant accepter aucune charge ni aucuns honneurs mêmeniais désorganisat-rice de l'empereur ýl1emand Henri

IV, la, mémoire du grand Grégoire VII, mort en exil, dans son monastère. Ses écrits sont, avec une histoire
à Salerne, en 1085. 1 Longtemps injuste envers lui, de l'Eglise d'Angleterre, des commentaires et des

explications des Saintes Ecritures. Le jour mémel'histoire lui rend -aujourd'hui hommage, et elle recon-
de sa mort il achevait une traduction en langue anglaisenait avec Dom Guéranger que "saint Grégoire VII a

sauvé la société du plus grand péril qu'elle eût encore d'alors, de l'Evangile selon saint' Jean. Vers le soir
de ce jour qui était la veille de l'Ascension, l'écolieréprouvée"., 

i iWilbert, qui écrivait sous sa dictée, lui dit: "Cher
On fait aussi mémoire aujourd'hui d'un autre maitre, il reste encore une phrase à écri4e". Et lors . .........

g rand pape, saint Urbain 1, martyrisé l'an 233 et dont qu'il eut dictée cette dernière phrase, et que l'écolier
les reliques sont conservées dans l'église de Sainte- lui eut dit que c'était fini, "Vous avez dit la vérité,
Cécile à'Rome. Il fut contemporain de sainte Cécile reprit le Vénérable, c'est fini. Soutenez ma tête de
etc'est lui qui instruisit et baptisa son époux Valérien vos mains, car il m'est bien bon d'être en face de l'en-
et son frère Tiburce. droit où j'avais l'habitude de prier afin que je puisse

de là passer à mon Père". Et il rendit là son Ame
Lundi, 26 mai.-Les Rogations. S. Phi]ippe de en achevant de réciter le Gloria Patri.

Néri. Les écrits clé eaint Bide sont considérables et ont
Les Rogations qui étaient -autrefois trois jours toujours joui d'une grande autorité dans l'église.

Méme du vivant de l'auteur, on en faisait la. lecturede pénitence et de supplications publiques, sont encore1 publique dans les églises comme on faisait des écritstrois jours de processions et de prières. Les Rogations des saints Pères, et c'est à cette circonstance qu'il doitfurcnt d'abord instituées par saint Mamert, évêque l'appellation de vénérable ajouté à son nom. Dbjàde'Vienrie en Dauphiné, pour conjurer de redoutables honoré comme Docteur dans l'ordre de saint Écnoît'ealamités publiques qui dévastaient alors cette ville. et dans quelques Eglises d'Angleterre,, saint BèdeLa. France et toute l'Eglise, adoptèrent bientôt cette fut proclamé par Léon XIII Docteur de-l'Eglise uni-pieuse pratique pour demander'à Dieu d'être préservés verselle, sa fête étant fixée en ce jour.des malheurs qui désolent la terre et dýobtenir les biens
de ia terre nécessaires à notre subsistance.

Saint Philippe de N4ri a été et est r.esté un des L'Eglise fait encore mémoire en ce jour du Pape
apôtres les plus populaires de Rome, où il mourut en Jean 1, martyrisé par les ariens, sous Théodoric.
.1595ý L'amour de Dieu,, un amour ardent et qui se -
communiquait comme 1 inv*nci .bi ment à tous ceux Mercredi, 28 mai.-Rogationsý Vigile de l'Ascen-

sion, fête de saint Augustin,' évêque et confesseur.qui l'approchaient, fut le trait- particulier de sa vie.
Il était né à Florence et dès son adolescence il aban- Saint Âuàustin de Cantorbéry, apôtre de l'Angle-
donna-une riche succession pour s'en aller à Rome terre, était moine bénédictin. , Il fut envoyé avec
&,udier la philosophie et:la théologie dans le but de se quarante autres. int Gré oire le Grand,
consacrer à Dieu. Sa piété et son austéritk furenf pour, évangéliser l'Angleterre, en 597, som le règne
dès lors admiralides. Ayant reçu le sacerdoce par du roi tthelbert et il se fixa à Cantorbéry. Plus.
obéissance il se donna tout entier au ministère des tard il fut consacré évêque et fixa son siège dans cette
Ames, â la prédication, à ra.ud;tion des confessions, ville. Aiîigustin. s'employa avec grand zèle et aussi
multipliant les conversions et aussi les rniraclesavec avec grand succès à rétablir la foi qui avait apportée .....
tous fés actes de miséricorde spirituelle et temporelle. à l'Angleterre dès le deuxième siècle, sous le'pontific.at
Doùé du dolà &'prophétie et d'une singulière. péné- du, pape, saint Eleuthère. S. Augustiù ét eux.trâtion, dans ledédale des consciences, à était favorisé autres s, à Londres et nt-évéche à Rochesteri assurantPaý s célestes et de u :les PU

pantlQn -to s dons d'un issdnt a insi la hiérarchie d lEglise dAngleterre. Il m ourut
rge. . Il mou ut à. YA de quatreývingts à Cantorbéry et y fut enseveli au monastère de, Sai1p)t,ýý!
avcà célébré la messe, le üýr dé la fke du Pierre qu'il y avgit fondé pour ses moines.

Jeudi, mai.-L'Ascension, de N S. J.ýC.Mardiýi 27 mai=Rogatiom. 5gint Bède le Véné-
iaýk , octeur de l'Eglise. L'ascensien de l'Hommeý Dieu est le cPffipkmýiî
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ee le vi fuettues de pié>té, de motfct
t e~oüi-önernerit de tous les mystères de sa viejensefrttoti, 'l-

terrestre, le gage-aussi de la glorification dés élus dont t md Comme sainte Catherine
i estle chef, qui lui sont ystiquement incorporés,sa deeur

ui le suivront dans sa gloire après avoir partag rde t Franços.
épreuves.tion personnelle et pour aider les me au te-

A point de vue des sentiments humains, sensibles, porel comme au spirituel, elle visita les l sn
l'Ascension est un départ; au point de vue de la foi del'talieetdaPales ePapeClet

c'est un triomphe, une nouvelle assurance donnée aat pu juger de sa sainteté pendant un séjur que
à otre foi et à nos espérances.ordoa e reter om jsq e

Le sentiment un peu mélancolique causé par cette qu'le eût connu ce que D d'e C'est

séparation tenait les Aptres immobiles, les yeux fixés alors et ensuite à Brescla qu'lle fut spirée de er

vers le ciel, sur la montagne d'où le Sauveur s'était la Comunauté des Ursulines e elle eu, av

élévé. C'est à des sentiments de jie et d'espérance
que les ramène la parolede l'Ange, dont l'Eglise a fait durerait toujours. De nombreu m

ntrot de la mess de ce jour.to eu et pr o it o t

Homme de Galilée, pourquoi regardez-vous au ciel Chale Borrmée proclama lui-même

ec tan d'étonneent? allluia en la manière dont a saiteté e quelle ft pas ecor i

us l'avez vu monteru ciel,ainsi il reviendra, allluia, p lair i

lléluia alleluoi--Peuples, battez des mains; célébrezetlfuto pa PeVIe
Dieu avec transport par des'chants d'allégresse.

La. collecte demande Dieu d'élever nos cœurs L'EgIise ra
'et nos sentiments vers.lui. inlméordesit toilflespiule

Faites-nous cette grâce, ô Dieu tout-puissant, que d an ire patnn as asac eprl

nous qui croyons que vre Fils unique, notre Rédep-
leur, est aujourd'hui monté au ciel, nous y balntions eVirspasansaceàlveimotl.

déjà aussi nous-mêes parlardeur de nos désirs. Par

e in Jem ' us-Christ Notre Segte.
'hymne de ce jour, aluti human salor dont

lauteur est saint Ambroise, est particulièrement tou-

chante. En voicilajtrduction faite par Dom Gué-

Aueu du sau del'omm, 0' Jésus, a nour'des
cSurs, créateur de ce monde que vous avez racheté, chaste
lumière de ceux qui vous ainment.

Vaincu par voire clémence, vous vous, étiez chargé Nu aun vcpasrl ulctosu

de nos crimes; innocent, vous souffrîtes la mort, afin fomd'njlivuedeexcntpasurmn

de nous arracber nous-mêmes au trépas. d SrcndensLapld aTred .Dms

Votre bras a brisé les portes des enfers, vous avez Pti el Scéécé rs cecse ete

fait tombe le. chaînes des captifs; après votre victoire d ubc.Nu vn éàslée norg

vous avez obtenu le plus'.noble triompbe, et vou's êtes venu l ulcto nvlm ectitrsatrctd

vous asseoir à la droite du Père. h7nuqiftdaod ulée eiltndn

Laissez-vous- fléchir par votre bonté, daignez réparer sdelbarnepuqenoséjirtrjur
nos malheurs nouveaux; montrez-nous votre visage divin, ue
ðonriez-nous le honbeur au sein de la lumière qui rend lelctusandnqiarotisinnuvu

les entes heureuses. vlm érvn e Sr tupy u tin

Vous êtes' notre guide et notre sentier jusqu'auxconsasdutunpmisqiel'aetps
Ce.ux; soyez aussi le. but que désirent nos cœurs; soyez ufiamn:lréongndseel'téeuS-

la joie de -nos, larnes -et la douée récompense d'une vie unvel'tésatepuaioqiyaprsig-

consacrée àous. 'Amen, esretrcn.Lapld aTreatceaàl

Vendred, B0 nai.De T'octave de l'Ascension. d$Poesosqentepul

F- t émoire de saint Félix 1 pape, martyrisé Sous le J-.L

onPe d'Arle. eUsue aqi

gnementf du.-ait monde. Comesant Cthrie
Sieaeluese fitan cmostre de sa'dmee et pan-

ondaricedes relgieues, rsuinesnadatns certiersde de gemnt Franis. Pnoustaed sa

Pecurzaayan pu jugers de sare saiten pendant un séou qu'elleAm-NAI

fij oe u ron erse oejsuàc

quem û on eqeDiuvuatdel.''s
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M. LE COMTE DE MUN
SON ÉLOGE PAR MGR BAUDRILLART

Nous ne pouvons, à notrez regret, donner en son de beaux parleurs, mais presque jamais les vrais orateurs.
entier le magnifique éloge du comte de Mun prononcé Lui-même nous a dit ce que furent pour lui "la torture
à l'Académie française par son distingué successeur de la parole publique, la secrète angoisse qui serre le
Mgr Baudrilla.rt. Nos lecteurs 'auront du moins cSur dans l'étau d'une convulsive oppression et qui
l'avantage "de lire deux importantS passages de ce bel tend douloureusement les nerfs de l'être tout entier','.
élogé: celui consacré à l'éloquence du noble'comte Bien vile, il apprit "qu'il est impossible d'abandon- J
et celui consacré à son action sociale. rier la parole publique à l'impulsion du cSur et aux

Avant de lire l'un et Pautre, cueillons en passant risques de l'improvisation, qu'il faut, par l'étude et par
t appréciation de Mgr Baudrrt sur le livre si atta- la réflexion, lui donner le fondement indispensable à sa
charitdu fondateur des cercles catboliques d'ouvriers: puissance, et qu'un discours, comme toutes les &1uvres
ea v9cation Sociale: humaines, doit être enfanté dans le labeur et la souffrance".

L'histoire de la vocation sociale d'Aibert dé Mur, Lors donc qu'il avait quelque discours à Préparer,presque un conte mervez it trouverLe livre où lui-méme M. de Mun commençait par einformer; il allait trouver
l'a narrée est un chef-d'Suvre de vie, d'éloquence et d'é- tel homme compétent, telmaître de la science économique,,
motion. Là se révèle sans apparat la grande et belle et il l'écoutait: puis il lisait: extraits de livres, de brochures,: a e du fondateur des Cercles calboliques d'ouvriers, de journaux, parfois en apparence assez éloignés du
14e le secret de sa doctrine, avec S'a générosité, sa puissance, sujet qu'il prétendait, traiter, s'accumulaient en un dossierses insuffisances aussi. eurlà, le germe, en un mot, de tout voluinineux, 

lout convergeait vers le but entrevu. Vb

ce qui devait remplir quarante années d'une existence venait de composer, l'heure pénible entre toutes, mus
vouée désormais au soulagement des classes populaires diront les hommes du métier, tous ceux qui ont essayé
et à là défense à la religion. de faire passer dans d'autres âmes quelque chose de la

Int. "C'est un combat qui'se livre d'abord -dans la
Mý DE MUN 'ORATEUR nuit: tout à coup, com, .me le soleil perce la nue, Pinspi-

ration s'élancé, dissipe l'obscurité, illumine le sujet.
ýA lbirt de Mûn était né Il avait là flammé, Le discours a pris corps, 'mais un corps fugitif qui se

ëýM«9e, le mouvement; l'ampleur, la majesté des périodes, dérobe et qu'il faut saisir, embrasser étroitement, jusqu'à
et pourtant une certaine simplicité: le pathétique, l'ironie; ce que, dans une véritable ivresse de resprit, la penséela dureté de la forme; la rigueur dèla composition qui maîtresse se lum,

fixe, Meuse, en un point culminant,
dispo" les, arguments avec une logique .pressante.- l'ex- vers lequel il faudra, tout à rbeure, entraîner l'auditeur
térieur, enfin, qui commande Vaitention et attire la sym- dompté. Alors, les nerfs -tendus par ce grand efforf,
pqtbt«e. Sa tète fine « noblement. portée, son regard l'orateur peut paraýtre: il est prêt."
ardent et loya4 sa bouche et sonmenton énergiques dans C'est enraison de ce travail intense et de ces qualités
Particulatiqn, son geste noblei son accent net et sonore, fondamentales, nécessaires, à, toute Suvre de l'esprüt,tout, jusqu'à sa. haute taille,: jusqu' sa m Îse sobre et quelles discours de Q. de Mun se lisent" ec le même
Jiýtinguée, contribuait à conquérir l'auditoire. De quelles profit, voire avec le même plaisir, qu'on tès entendit.
ýawlamatiûns, reux qui p«rtagécýient la foi d'Albert de Au surplus, votre confrère. n'était pps nwin.s. écrivain

.:Mun ont-ils mille fois salui-ses vibrantes paroles! A qu'ordieur. Lorsqu'il se vit, sous peine de danger mortel,-
.,certains jours, par exemple, lorsque emporté par l'émotion interdire la parole en 1903, après le grand et magnifique,de ses souvenirs il rappela, d'une -voix ýà demi b 'sée par di urs de 'Bes n -OÙ il parla tri sco anço 

après. erùne i e,
ký. sanglots, la charge de Sedan qui avait précipité dans accepta le sacrifice infiniment cruel, maiý ne., rénonça
ië môrt la moitié de ses caMarada de régiment, eu, lors- poirÎt -,à prendre sa partý de raction, commune: "eTant,

vers la finý de sa vieý, protestam.conec. d'inutile qu'u h k
ne. arme restera dans ma Main écrivit-il, Ç la

cûncçsýions lA1lemagneý tàIW4çànle et eappuyant déposerai point; et, puisqu'à défaut de la parole eu
la fierié fýançaise; :il, lança ux ctï. "Ah! ni la la Plume, "'en veux user, encore 'e Malhabile.".

ïý kuri.kg ministres, il faut queý vous lui rendiez Malhabilel Sa'plume,,c'ertës, lie Fftaii pas; mais
n.ous à ce gékéreux payst ll,,Pûus'a wuvés eile devint chaque jqur plus babilcet. plus, sOuple. D iný

textrême nombrableq articles dé 'jo aux, -mains ena rëurrl l , ldroite à rexfthné, gpýuc&; 3f JràYassý pqur rap- dans les vo1zýs G[)ýý u d'Ker et , 'au u d'huý
révélèrent les qualités du polémiste al" qui n 9ppa

iifflzner,.,ýqme tant de raissai nt ' as tpujaurs ddns la. Sol itk -des :esédüre.liramrélg st0ý"ià--dÎs 1 p .efuer M '& Mûn P4ort, DObefflusc et Mde 'con, ýënsec,1
Îgnýýni sanç',4pýtê ýb,ÉauÇoup La boh " ýurê; et «uaiý, c eý ,

Z

Ï



de M. de Mun Se r ssd vacances rrcnclable.'

en reage, a esriptind l vieil égis de Roscoff Témoin de l'insurrcio parisienne, Il enchrche

motrntqe ni s o T cSrn soiti Imainati<on, ni son. les causes profondes, non seulemen~tdaslthim

talntn'aaint iell depuis le rêve sous le no~yer de révoutinare qui a fait de l'h.omme l'unique souverini
Téesa ma"ekno~q? issu dlès pricies d

Ilaai e plucs l'utrité, celle que donnernt, outre 89;l lierté absolue du commerce et du travi n' pa

la aler itellectuelle et le succès mérité, la grandeur a'ssuré à la main-d'Seuvre une rémunération éqitable

men, l nolese deaue au service deqelles s'étaient moen;mais nul n'en souffre plus. cullement que

usesse frcs:celedupepl, ele e aelgincelel'uvie, pac eque nu n'a plussoin quelui, faile

de la atrie et pavre, 'êtreprotégé; Il>y a des libertés~ quredn
ecaeet même des libertés qui tuent.

ACINSCAEDE M. DE MIUN Mais quoi? La~ mofYile chrétienne, pratiued
par et d'autre, ne suffirli~-el pas à réenir ces mauxl

Quele freÉ esides qelesfurn les réformes Lamrl privée, non. Longtemps, onset on

socals pr esuelesM.deunchrch àprer remède chrhrl r.mèe dans la résignation des oures et

auxmax d l clss ourire on so itellience on 'sl die que la uesto oil est uiumn

et oncSu aaiet té i ortmet siss? nequstin e vrt deler prt por a lurinclqer

Silovu n opedel ens tlecaie et et, nataalé,e nabe#ai,àmlile
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De la corporation ainsi conçue, et qui n'était déjà ment en faveur des Syndicats, mais Il les réclama stricte-
plus tout à fait, remarquons-le, la corporation du moyen ment projessionnels, mixtes, et jouissant, avec la per-
àge si difficilement adaptable à la grande industrie, sonnalité civile, du droit de posséder. Ainsi, ils eussent
jusqu'au syndicalisme, cbose nouvelle, la distance n'était été un instrument dejustice et de conservation sociales.
pas infrancbissable. Lorsque M. de Mun vit >le gou- Tels qu'on les institua, ils ne pouvaient que devenir,
rernement et les Cbambres décidés à faire cette concession et ils devinrent une arme entre les mains des révolution-

éclar 'ons du monde ouvr'er, 'l se prononça baute- naires.

QUE VEULENT-IL DONC?

Le Nationaliste, succursale, dominicale du Devoir, peut aller, sous le couvert clé la charité et même des
continue à nous montrer à quelle perver;Ion intellec- appels au Christ, la duperie des plus ignares sophismes.

. Ainsituelle conduisent fatalement certaines passions poli- donc, d'après l'.organe nationaliste, les
tiques et certaine partisannerie. conditions du traité de paix prépare par les Alliés,

Un des dimanches du mois dernier, il se montrait dont aucune clause n'est discutée ni même signalée
alar'mé des accroissements de l'Empire britannique, dans l'article cité, constituent un manque absolu de
lui qui ne s'est jamais inquiété sérieusement des usur- charité contre l'Allemagne; elles, vont établir "une
pations et, des menaces de l'empire allemand, et il en paix fondée sur la baine, le ressentiment et les repré-
prédisait l'écroulement prochain, avec une assurance sailles", elles s'inspirent de " la just4ce qui ne prévoit
dont la satisfaction n'était pas difficile à voir. pas,' de la justice qui cbercbe sa seule satisfaction du

Le dimanche suivant, 27 avril, il prenait plus moment, de la justice qui est ici la justice du talion,
ouvertement la défense de l'Allemagne contre les justice perpétuant le néfaste princi e de la reva
Alliés dans un article que nous reproduisons intégrale- et de la vengeance." Cette paix "pr ffiare infailliblement
ment et qui est à étudier. Il avait polir titre Les qua- de nouveaux bolocaustes", elle est contraire à la "divine
torze pointS et la paix. (1) On y peut mesurer jusqu'où maxime. "Ne faites pas à autrui ce que vous ne voli-

LES QUATORZE POINTS ET LA PAIX elle exclut la Charité. Toutes les théories, toutés les combi-
naisons, toutes les précautions, toutes les contraintes n'y chan-

UN 1 ARTICLE ESSENTIEL RMIS geýont rien. la Justice, pour assurer son règne chez les petýples,
doit, avant tout et toujours, s'appuyer sur la divine maximeAprès cinq mois et dix jours de pénibles et laborieuses dis-. "Ne faites pas à au -tria ce que vous ne voudriez pas qu'on vouseussions entre eux, les Alliés soumettront demain à l'Allemagne fît à vous-même'%

leurs conditions de paix. S'il faut en croire les dé?êches et, Les rànovateurs autodidactes de nos jours n'en ont rienpour une fois, elles ne mentent probablement pas, il est Plus voulu savoir, croyant, et même>u.n certain nombre dans le fond'jtwýe de dire que les volontés des Alliés ne seront pas soumises, de leur cSur n'y croyant pasavoir trouvé le salut de l'humanitémais imposées comme aux jours où Napoléon, dont le nom est dans quatorze fordiules. Wilson dans toute sa sincérité enaujourdhui accolé à celui de Guillaume, dictait aux rois vaincus fit une nouvelle Table, la art des autres en firent le thèmeses exigences sans souffrir de réplique. Les acteurs, hier auto- de leurs savantes P.I.bP'.'Uý Qu'en reste-t-il? Sans avoircrates et potentats, auront fait place aux altruistes représentants fait le voyage des sommets du Sinaî, le tétradécalogut gît ende.la démocratie, y compris celle d'AUema&me: les rôles cependant pièces. Sans contenir le mot divin, il pouvait, cr,6yait-on, offrirresteront les mêmes. D'un côté le vainqueut poscraý sa loi un remède aux maux des nations; pour- ne pas avoir été conçuimmuable, de J'autre, le vaincudevra la subir. suivant la parole éternelle, sans, quo, rien ne saurait être édifié,Si justes puissent paraître les motifs de représailles des il a subi le sort réservé à toutes les entreprises humaines affran-Alliés 'de certains des Alliés, le monde à qui l'on avait promis chies de l'idée de Dieu.
une ire nouvelle fondée sur uiie paix durable se trouvera dans Faudrait-il examiner -point par point ý la faîhçuse Tablela position où l'avait placé, il Î sa 1 cent ans, l'Ogre. corse, pour pour se convaincre de son vide? Tracée de bonne foi maisèiter I'Ùzi -des plus r écents et a ?lus grands sacrificateurs de sans l'esprit de charité essentiel à Son succès, elle a été violéef Qu quevice? L'hîsvies humaines. elle en sera la '.cons6 toIre par sesauteurs mêmes ou par ceux qui l'ont affichée commecontemporaine dont les pages sont tachées de sang, est là toute leur credo. "lo--Accords de paix conclus ouvertement aprèsgrande ouverte à son dernier chapiÎtre pour Tépondre. internationauLe lesquels il n'y aura plus d'accords x' privés, demonde voudra-t-il de cette paix ? S'il J'accepte il -semble la quelque nature qu'ils soient, mais la diplomatie procédera fran-recherchW- ses beaux rêves, il ne tardera pas à le constater, chement et publiquement'?, a-t-on mis W tête de, la nouvelle
iront tout simplement grossir le terrifiant dossier des folies de loi -de l'humanité. Peut-on au vu et su du monde entier avoir.
l'homme. plus constamment, plus srtématiqu&nent piétiné ce premierC'est inutile, une paix fondée sur la haine, le ressentiment artickAe foi? Demain, e vaincu recevra les. conditions au*-'lei représailles, - si légitimes en fait puissent-ils être, - quelles il devya se pli r., Peutýon songer un instant qu i n en-,
porte à son bercSu, quelles que soient, les.prîéautions prises voquera pas le principe de la discussion, ouverte quand il, auraet-les garanties obtenues, des germes de nouvelles perres, d'autres pour prétendre appuyer sa réclamation le fait qu'on la réconnu,',boucheries. ý Les pactes les plus, sacrés Se d6chir=t- comment comme condition première de la cessation des hostilités, fer,
n on croire que les traitês és de force selont respectés? quatorze p,ýints dont le premier en déjà aboli?" "Il n'aura qu'à

Justice.qui ne prévoit pas, U JustiS qui cherche sa seule accepter et'à se taire", pourra-t-ýon'répondreý S'il se t&îiýsati9factiot1 du moment est id la Justice du talion, Justice per- il se taira sans doute, - on Waura .pas pour ceIa.tué eu, fùi"surtLt

,dnnexpe e, la Vengeance.pétuant le néfaste chez son peuple, l'idée qu'on veut.,$ si Ded la Revanche et de rte ms,ýrýis , voûl.-
E> prépare i tbl(,n"t- dç nouveaux holocaustes. Cette là à lýÎdëë d'une vengeance féroS er-wose pas én
jusiice, ï foru piàoseýt-die se préeenterý ne saurait Prkv&Wie si qui fera vibrer tout son être, il n!y a même unpasàfr"c r,>11111

ý7



dizpas quo v~ous fit à vou-mme"~. Cette paix masil n'a pas eu de chagrin quand il vul'lean

ferý aîrechez ke peuple allemand "'idé qu'on veut s'étendre jusqu'à Vienne. Il considère Comme un~e

sa perte sans rémission", cette paix est deé nature à. lui paix de revanche que la Plgererennte sesanine

inspirer "l'idée d'une vengeance féroce", et "la guerre frontières et garde une porte ouverte vers la mer.

de evncb sra be l vaincu d'aujourd'bui au même Rien ne l'inquiète que le sort de l'Allem~agne,

tir à ses~ yexu'le le fut pour d'autres, une guerre dont il prévoit la revanche dans une guerre qui sera
sainte". ~aussi -sainte à ses yeux que d'autres l'ont ét:lie

Tote es accusations et d'autres contenues que la guerre de la France, de la Belgique, de l'Ang

dan larice epo4uit. ci, sont profére au dé~triment terre contre l'invasion allemne.

des Aléetau profit de l'Allemagne, sans l'ombrie Le rédacteur du Ntionaliste igor sans douite

d'nepeuve ni d'un allégu,. appuyées sur la seule qu'un gouvernement <qui se mntreait charitable

assracede afimaios e 'ater.Totl plai pour les ennmis obstinés de sa patrie, aux dées

dyrest ais leaddn o rcdcomm~e de ses concitoyens, dont les biens ne lui aptefnent

dan sn bje. l roi cnfnde la vértéen parlant pas plus que ceux de la patri eemêmne, seratn

ht ete 4a 'uae Pour le fond conmne gouvernement d'imbécles ou de tratres.
pou laforequisai ausiau besoin se faire caute- D'après l'interprétation qu'il donne aui préet

lesecomeon petlor 'est bien un plaidoyer évnéiu:N faite pasà utu cequevusn

pou ss potgésquil emnde~ la charité et qu'il nrémr ai le iensa qu'oluaVlé,ucnr-

Il e uivintpa à-lpnse u'il a en France, en ~Or, sil est un ensinmn nvrelmn

deI'itnequà ceznos de vitmes de l'abo- guerre après les aviunpuéuis cetqelva-
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manque de charité à leur égard, qu'on manque même écrivant dans un établissement fondé pour for 'erà la justice qui leur est dûe, par condescendance, par la mentalité du clergé et du peuple canadien? Cý'est
charité mal comprise-à moins que ce ne soit -par là un mystère incompréhensible.
intérêts dissimulés-envers l'Allemagne. Ce n'est sans doute pas un mystère d'iniquité,

Si l'écrivain du Nationaliste voulait être sérieux, comme quelques-uns le pensent, niais c'est un mystère
syil avait à coeur les intérêts de son pays et des Alliés d'aberration mentale: une aberration que rien ne
autant au moins que ceux de l'Allemagne, il reconnai- peut expliquer .raisonnablement, Une aberration dont
trait que celle-ci se tire à bien bon marché de sa défaite il faudrait se moquer comme d'autres manies connues,
et de son entreprise de brigandage., Wme avec les si elle n'avait déjà fait trop de mal aux intérêts et à
Féparations qu'on leur promet, la France et la Belgique, l'honneur des Canadiens-Français.
là Serbie et la Roumanie auront souffert plus qu'elle Cet article en effet est une ignominie pour le nom
clé la guerre, dont elle est responsable. canadien. Comment se fait-il qu'il n'ait pas été

Comment ces simples considérations qui sautent répudié par tous ceux qui ont intérêt à le faire? Ici
aux yeux de tout observateur un peu tenseigné, n'ont- encore, -mystère d'aveuglement.
ellés pas frappé un journaliste de langue française,

UN CAMPAGNARD

'UN CENTE. IEN
-NAIRE CANAD

A-t-on laissé passer, inaperçu à Québec le cente- Paris. Ce n'est point la'seule fois que cette relu-
ri de eérection du siège épiscopal de la ville en tien est inexacte, car elle donnera aussi commè des
archevéché et en métropole? Je sais bien que Ganis, Missions étrangères le Sulpicien Pierre Herman Dos-
dam sork-ouvrage Series episcoporum, signale seule quet, qu'elle a fait démissionner en 1738.
ment la Bulle du 12 juillet 1844 qui établit la Province Bornons-nous d'ailleurs, en nous en rapportatit
ecclésiastique du Haut et Bas Canada avec l'arche- aux dates de Cams, à la pure succession des noms, en
véque de Québec pour métropolitain des évêques ses attendant les développements qui, à propos de Mgr.
suffragants, mais il n'ometýpourtant point de si naler, de Pontbriand, se rattachent au traité de 1
ýtýkopùs.de Mgr Plessis la bulle In summolapostolatus régime anglais.
du 12 janvier 1919 quý.érigeait l'archevèché, et c'est Après le départ de M. de Laval (1685) qui ne
à,I'Cýgcasi.on dé cet acte pontifical que fut résumée en mourut que le 6 mai 1708, Mgr Jean-Baptiste
FM»m il y aura bientùt cent ans- accomplis, l'histoire de la Croix Chevrière de Saint-Vallier, sacré le 25
religieuse du Canada catholique. Janvier 1688, mort le 26 décembre 1727 (Garas n'in-

Publiée le 26 mai 1819, cette notice sur "I'Eglise dique pas le quantième) le Capucin Louis-François
catholique du Canada" intéressa certainement nos Duplessis-Mornay, coadjuteuÉ sous le titre d'évéque
ýqeux français d'il y a cent ans. Plus d'un détail re- dl'Eumenia depuis 1714, démissionnair6 en 1732, mort
cuéilli alors, à l'aide de l'Alnwnacb de Québec pour en 1741,, fut remplacé par Pierre-Hermân DO.,quet.
1819, qu'il n'est'guère aisé sans.. doute, de retrouver Celui-ci, avant d'aller mourir Paris le 4ý mars 1777,..c.hez nous, est de nature à $atis ufaire les curieux cl'his- vait cédé la place, en juin 1739 à Mgr François-Lo is
toiri- .agcienne. La récapitulation même de W série de Pourroy de lAuberivière, sacré squlement le 21
d,éÉ,prêdéçessçurs.de l'archevéque alors vivant, pourvu décembre de cette méme année 1739, mort le 39 aoùt
qu'on la complète ou corrigé par des. données.plus 1740. Ce fut,.Ie,,6 mars '1741 qu'eut-lieu liconsécra-
précises, garde »uelque saveur, et ý les on notions fournies tio Mgr, HenriýMarie du Breil de Ponthriand,
gjçý>âaux catholiques fiançais sur la série des prélgts, mort à Montréal pendant le siège, le 8 (Gains dit
qui avaient occupé le siège jusquý,en Paà.ti& 1819,sont le 9) juin 1760."
moins arides que la'liste de dates et de noms que l'ou- Recourons igi à riotre relation de 1819, à cause..,Vrap.4e Gams offre à nos regards. des de Ur>tails qu'elle fo nit sur la période.qui 'it le

'sur le prenlier évéque du ýCanada, Mgr François traité de 1663. Le fit
L4val-Mohtmoiemcy la, iý4tion dy 26 mai-1819 deux élections, dont la liremière fut. celle de Mj@ýi

invoque comme, une séigee. trk intéressante, des v iànd,,ý originaire de BretAgneý' sacrê en 1766's M. -de- Lae. 1761. in ýGàmsy dëmissionnaixé lé 29,xi ..patud à Cologne. en, (le 16 ers Ok
Elle signale 'en ION seulement (Gqms M, IMV le vembre -1784..ý > Accepté par PAngleteire. 1 tihtrýè 1 xd+kt-:::cle. "4-ý4r. éýV&w- in "sudntehdàiit dé l'égIiÏ,ý remainéi:. ..... .....
purtibus, et mentie ,Sézrýi- dans son doùM jécuite& ts.ý,do«W',ff fût:

isý ýýàè câ U4 1 déstit c so4 w :14.: déàlièm';4 Son
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chapitre, composée de trois chanoines (ires factunt pour coadjuteur Mgr Bernard Claude Panet, évêque
le 12 juillet 1806 et qui devait

ap tulum) et il n'en survivait pas d'autres, se tint en de Saldes 1. p. depuis

1773. Comme prêtres français, deux seulement, en- lui succéder à sa mort, survenue le 4décembre 1825.
Le souverain 

pontife érige

trés,à la dérobée, aidaient l'évêque, mais la Révo- ait "Québec en 'glise

lution en France devait en amener ensuite une tren- métropolitaine, sans toutefois lui donner en ce mo-

taine. Sous le régime anglais (une fois maîtres d'un ment de suffragans, mais avec tous les droits, honneurs

pays, ce qu'ils obtiennent au besoin par une rigueur et -privilèges attachés à ce titre".

impitoyable; les Britanniques se montrent libéraux) Notre relation aujourd'hui centenaire signale les

diverses mesures furent prises en faveur des catholi- égards du gouvernement anglais pour cet archevêque

ques canadiens, que signale notre relation. Ce fut "dont le mérite distingué a conquis l'estime des pro-

en 1774, un Conseil législatif pour les affaires du pays testants par ses talents, sa sagesse et ses services".

dont les catholiques pouvaient être membres, à con- Documentée par l'Almanacb de Québec pour 1819, elle

dition de prêter le serment d'allégeance ou fidélité; nous donne des statistiques intéressantes à un siècle

ce fut, dix-sept ans plus tard, la nouvelle constitution de distance permettant d'instructives comparaisons.

de 1791, s'inspirant du même esprit qui, partageant Alors le nombre des habitants du, Bas-Canada était

le pays entre deux provinces, le Haut et ' le Bas Canada, de quatre cent mille" dont les sept huitièmes sont

laissait aux catholiques les libertés essentielles et les d'origine française". Il y avait 123 paroisses réparties

traitait en citoyens, bien que moins favorisés que ceux entre les districts de Québec, Mont-Réal et Trois-

de l'Eglise établie. La relation de 1819 doit être Rivières. Environ quatre-vingt-dix ecclésiastiques se

citée ici pour ce qu'elle remarque sur le mode d'élec- partageaient les soins spirituels à donner aux fidèles

tioni des évêques. La relations utilise un Mémoire rédigé en 1794 qui

n'y a rien de fixe, dit-elle, sur la manière de Porte '«Ia population catholique de Québec à environ

procéder à l'élection d'un coadjuteur. Deux fois sept mille âmes, et celle de Montréal à neuf milleý"

'l'évêque a proposé un sujet qui a été agréé par le gou- Etý malgré la loi qui dispense les protestants "de la

vernément; deux autres fois c'est celui-ci qui a pro- dime sur les grains, payée au 26e boisseau", comme

posé le sujet et l'évêque l'a admis. au temps des ordonnances de nos rois "on ne signale

M. Mariauchau dýEsgly fut fait coadjuteu'r de que cinq catholiques passés au protestantisme depuis

M. Briand et continua de résider dans sa cure de la conquête contre un nombre de convertis du protes-

Saint-Pierre d'Orlêàns; il devint évêque de 10 décem- tantisme s'élevant à deux cents âmes. Empruntons

bre 1784, M. Briand ayant donné sa démission, et il à notre document quelques renseignements sur la

mourut dans'sa cure en 1790;_11 venait rarement à situation matérielle de l'évêque et de son co juteur:

Québec. (1) "Les Anglais ont établi à Québec en 1793 un évé-

ý M. Hubert, missionnaire dy Détroit, fut fait coad- que protestant, avec 2000 liv*res d'appointements, le

juteur en 1788 et devint évêque eii 1790; il démis- titre, -de Lord et une place dans le conseil législatif.

sionna en 1799 pour retourner dans sa cu ' re. M. Bailly, L'Evéque catholique avait pour ressources le loyer de

curé de la Pointe-au-Tremble, coadjuteur de M. Hu- son évêché, montant à 360M fr. Le traitement de

bert, mourut avant lui en 1794. M. Denaut, curé de 200 louis accordé. au "surintendant de l'église romainc"

Longueil, qui succéda en 1799, mourut en 1803. (2) a été augmenté en. faveur de M. Plessis. Quant au

12évéque sous lequel Québec fut érigé en métro- coadjuteur, M. Claude-Bernard Panet, autrefois curé

poleÎt y a un siècle, Mgr Joseph-Octave Plessis, sacré de Rivière-Ouelle, dans le district de Québec, "fort

évêque de Canathe le 25 janvier 1801, était devenu capable et justement considéré", comme il est sans

titulaire en janvier 1806. C'était, d'après la relation revenus, il reste dans sa 'cure."

de 1819, "un ancien secrétaire de M. -Briand, devenu Au- clergé français de 1819 l'auteur de la relation

curé de 'Québec". Créé archevêque par-, la bulle du expose brièvement la condition de ses 'Collègues. du

12 janviçr. 1819 In sumno apostolatus, il avait déjà Canada, où "toutes les dessertes sont amovibles et chàr-

gées d'entretenir les écoles paroissiales. Un, vicaire

général est à la tète de chacun des trois districts du

(1) Gams c au 29 novembre 1784 la démission de diocèse. Mais il convient de reproduire textuelle-

Mgr Olivier B 1m6rt à Québec le 25 juin 1794. Il note ment ce qui est dit de Montréal
ue Iaui&-Philîoje- Mariaucheau d'Esglis, sacré évéque de

L)w ;Ji& 1, P. Êt clond« teur de Québec le- 12 juillet 1773., devenu "Le Séminaire de Mont-Réal est une communauté
titu re IeA e6cei _17$4, dériiiniona le 4 juin 1788,-Jean de Prêtres qui desservent la pàroisse et la communauté
François Hubert évéque d'Aliüyra L p..et cokdjuteur
noywibré, 1186, Ïui suce6d&nt le 12 juý 1789. depÙ;s de la ville et qqelques autres missions,- entre autres

(2) 1.9s. rectificat[ons et compréïnents, de Gaïns ne sont -Pas celles du lac des Deux Montagnes. La cure leur ap-ýàupe4lusI.mkis il convenait de recueillir pluâlem infoimatÀonsý
es ýutenôtmielatioa datant-dun, siècle. -Gains donne partient et lis sont seigneurs de l'ile entière qui com-

lr;3ýmmt date4 la motf de MqrýHubcrt le iO-,wtohrc 1.7,97. il prend plusieurs paroi sses. ils ont fondé un ooliège
note que Çbarle--Frà'nÇois Beilly de Myssein,, sacré..év6que -de
caps41sJ,ý1FL le 12-juille; 178-, mourut te 20 mai 17191 pierre qui fut brûlé en 1803 et quils ont depuis reconstruit.

Penaut coadjuteur cmme ýVéqt%0 de Cwnathe, le 30 septembre tetté compagnie rend les plus grànds.servicEýs à le ie-.
1794, ýïmourqtlç 17 jemYkr 1 ktant ýdüvcnu titulaire dé Québec
le 4 septemhrr 17Q7, se disS4,4dire lorw çllçligloh; elle éta
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fut renforcée en 1794 par plusieurs membres venus veau-Brunswick, l'île du Prince-Edouard ou Saint-Jean
de France ýqui ont rétabli le temporel de la maison et et les îles de la Madeleine". Citons encore.
qui apportent encore plus de soins au bien spirituel "Il y avait au mois de janvier 1819 neuf prêtres
de cette colonie. Le supérieur M. Roux, qui est grand répartis dans le Nouveau-Brunswick et dans tes îles,

vicaire de l'archevêque et M. Le SauInier qui est curé tous français, sauf MM. MeEachern et Alexandre
de Mont-Réal joignent les talens de l'administration McDonell le jeune. Jusqu'à ces derniers temps la
à toutes les qualités sacerdotales. Les revenus de la juridiction de l'évêque de Québec s'était étendue sur la
maison de Montréal-Réal et ceux du séminaire de Qué- Nouvelle-Ecosse et sur l'île du Cap-Breton qui sous la
bec sont employés à élever des jeunes gens pauvres domination française portaient les noms d'Acadie et
et ce n'est guères que par ce moyen que le clergé du d'Ile-Royale."
Canada se recrute depuis quelque temps. On a éta- it

Le tra» é clé 1763 avait livré celle-ci, mais ce fut
bli depuis peu un troisième petit séminaire à Nicolet dès 1713, par le traité d'Utrecht, qu'avait été cédée
dans le district des Trois-Rivières." l'Acadie ainsi que Terre-Neuve et la Baie d'Huàson,

Suivent d'intéressants détails sur l'hôpital et l'Hô- Recourons de nouveau à notre relation de 1819
tel-Dieu de Montréal desservis par des sSurs hospi- qui, sur la terre si française et si fidèle de l'Acadie, s'ex-
talières, et surtout sur une nombreuse communauté prime en ces termes
de religieuses de la Congrégation de Notre-Dame char- "Ces pays renferment encore un assez grand nom-
gées, des écoles dans la campagne. Létat, d'ailleurs bre d'habitants d'origine française et des Irlandais
assez lamentable des Missions chez les sauvages rava- catholiques venus successivement s'y établir. En 1802
gées par l'alcoolisme, et presque détruites (10 ou 12 M. Burke résidait à Halifax comme vicaire général de
subsistent, dont la plus peuplée ne compte pas trois l'évêque de -Québec et avait avec lui deux autres pré-
cents àmes) reste en dehors de notre sujet. Revenons tres d'origine irlandaise."
aux effets immédiats de la bulle du 12 janvier 1819 et Les deux cents lieues et le voyage difficile furent
à la création de nouveaux vicariats apostoliques eles- des raisons plus que suffisantes pour faire ériger en
tinés au Haut-Canada, à lAcadie et à Terre-Neuve. vicariat apostolique cette terre d'Acadie. Notre rela-
De nouveau, il faut laisser parler notre Relation tion semble dire que ce fut l'objet d'un des brefs de

"Dans un mémoire envoyé à Rome en 1805, on- janvier 1819 et ne nomme pas le siège in partibus. C'est,
demandait l'érection de sièges épiscopaux pour, le Haut- comme évêque de Sion que fut sacré, dès le 5 juillet
Canada et pour l'Acadie ou Nouvelle-Ecosse, attendu 1818, Mgr Edmond Burke, et c'est en-décembre 1820
l'éloignement où ces pays sont de Québec. Cest ce qu'il mourut sur le siège d'Halifax.
qug le Souverain Pontife vient d'exécuter du moins en La relation de 1819ý ajoute: "Enfin Sa Sainteté
partie par deux brefs de même date que l'érection de a pourvu au gouvernement spirituel des îles de Terre-

Québec en métropole." Neuve et 'du Cap-Breton. Déjà Terre-Neuve avait
Un des vicaires généraux du nouvel archevêque, reçu, il y a quelques années, un vicaire apostolique.

Alexandre MacDonell, l'ainé, créé évêque de Ré- M. Charles O'Donnel, sacré à Québec même sous le
sina i. p. fut chargé du Haut-Canàda. Cette région, titre d'évêque de Thyatire in partibus infidelium, pas-

eaprès notre informateur, comprenait-dix distri(-ts où sa en 1798 au siège de Derry, en Irlande (2). Il est
des catholiques vivaient presque sans églises. "Il placé, depuis le 7 mars 1818 par M. Thomas
était question il y a quelques années d'en bâtir à Kings- Gallow', né à Singleton en 1772, évêque d'Hypsopolis in
ton et à York, nouvelle capitale du Haut-Cîk6ada." partibus infidelium, et vicaire apostolique pour lesi les

,qiýes seulement clés de l'Amérique septentrionale soumises à lâ domina-
Six prêtres catholi servaient ce pays,
en y comprenant M. MacDonell, qui résidait à Saint- tion anglaise.
Raphaël avec un vicaire. Les autres étaient à Perth,
à Kingston, à Sandwich". vis à vis de Détroit aujour- Après avoir-ainsi groupé autour de la date du 12
d'hui aux Américaine' Deux Prêtres s'emliloyaient janvier 1819 les renseignements relatifs"à l'iýlise ca-
aux Missions de la Rivière Rouge. Cest à Kingston tholique du Canada susceptibles d'intéresser les prêtres
(Régiopolitan.) que devait être évêque, le 18.janvier et les fidèles de France, l'auteur de la relation, conjec-

1826, Mgr McDonell (alias O'Donald) et y mourir, ture que les affaires de ces six évêchés catholiques de
nous apprend Ga ms, àgé de cent ans, le .11 janvier 1840. l'Amérique du Nord sont le fruit des négociations de

Le 'second 'bref du 12 janvier 1819, nommait.vi- l'envoyé de Hanovre à la cour deý Rome, le bargn
caire apostolique du Nouveau-Brunswick M. Býê=ard d'Omptéda, qui venait de mourir et d'ailleurs d'être
Augustin Mac Eachorn (Gams dit Angus MacEachern remplacé aùs.sit6t par le baron de Rheden. Quoi

a de Québeep ur. le Nou-
(1) qui était "Vicaire génér 1 0

(2) Ganm kerk à propos de Terre-Neuve (S. Johns Neu-ý
foundland) vicariat apostolique depuis 1796, érigé en ïvýché
le 4 juin 1847, qu'en septembre 1"0 fui saýré Jacques Lewis1_ýl) Gams dit quý le sacre de l'évýquë de Rosea,, i. --ýst d. O'Donnel, évéque.de Thyatire i. p., Il l'indique conune ý trans-

1.1 juin lm.; par contre, il assigne la date du 23 noyemLe 1818. féré à Derry et lui donne pour successeur Lambert éýé uë, de
e si hdiýhmtion de vicai ogo iqu re a p' Charlottétiown, dont Chytrus i. p. jusqu'en lSl7.-Etý à jýropoq du, siéw delËým
à deint tituhfi-e le Il aoÙtý iS29, et mourut évécoe en'183& (p. 215) il nomme'eà 1798 Charles QDoïmel, mort en 1824.
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qu nIt des raisons qui inclinèrent Rome à pro- de s hisoire ecclésiastique du mois de jawi

mulguer les réformes ecclésiasti<ues marquées par la jusqu'à nos jours, en compltant d'ailleurs et
date du 12 janvier 1819, le centenaire de l'érection geant, comme il doit en être besoin, eq

en métropole de ce siège de Québec qui, depuis l'ori- d'nexact et d'imparfait l relation de 1819 qu'il m'a

gine de la colonie était la capitale religieuse du Canada, semblé utile de tirer de l'oubli. Si le "cath
nérite ee point passer inaperçu dans notre France véritable société cls nations qui

d'aujourd'hui. Comme il avait fourni il y a cent ans n'est pas un nom vide de'sens, il convie que les
l'occasion d'un retour sur le passé ecclésiastique de tholiques de l'Ancienne et de la NouveFrance s

cette église du Nouveau-monde, de la Nouvelle-France, connaissent mieux les uns les autres A cela
comme on a dit si longtemps, le centième anniversaire servir quelques incursions dans leur histoire d'autrefois
de cette relation oubliée parue dans nos journaux e et d'aujourd'hui.
26 mai 1819, devrait bien inviter un de nos amis cana-

ide son histoir eclàasiu duu adrsss de janoe tor81abea

$craatre général dlu C. C. P. F.

ju 5 mal.sauvegars'rns jo'aer elat 

d'On xac et di p ra sa rl onude 1819men q' i m'a

LsEbl utile de tire dUNZ I E 'ou b. Si le"catholicisme"
vériabl société des nation quic paten vlo uarne qu

n'es. psunnomvidede'ensleovint qles oslesa

létogiue deost'Ancienne C-e dte rNue-nce sce

de laS. Cogrégaion d Concleerempace nnisent meux planesrn les autes. Al ré la ourrosen

de fýi leCardnalCassttasetrvuir qu eesurions dnsiuin leur hsores 'utefsl

dmietà d'uoudhiearsl otdeMnegerd
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de lag de Congrégaioneux Corficies en rempain dsatu eluscohre eluspserisvuuent

oul'eaat der tsa presideu solts dfPicie ap.Lslesifotmnnuéqiatchet
QX uébc Sr Mgraoi4e de noreill ccuaina tôelusâe uVcied'Jéu-hitn uetêr

Asait nt fai MglaE poy, Aceqrediae rélcieonc.Rm gratmiu es4 squ ai
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d'aimer d'un indéfectible amour le Pontife romain, -Le différend entre la ville et les hommes du
et de se constituer, en terre canadienne, son loyal et preux feu ev de la police est réglé. 'Les pompiers, ayant

notifié la ville qu'ils feraient la grève le 26 à partir ......

Son E:xcellence a répondu, en latin, aux souhaits de 6 heures du matin, se sont vu offrir une augmen-
du, clergé par un éloge de la foi canadienne et de l'Eglise tàtion de $1.50 par semaine. Ils ont accepté cette
de Québec, disant combien il était sensible à l'attache- offre. Les hommes de police ont accepté, de leur
ment marqué et exprimé au- Souverain Pontife. Puis, côté, une offre identique, et se. sont engagés, comme
S. H. le maire Lavigueur, au nom de la ville, vint on le leur avait imposé, à -ne s'unir à aucune association
saluer, à son tour, l'envoyé papal, A ces nouvelles ouvrière (ils s'étaient unis à l'Internationale).
prçotestations. de dévouement au Saint-Siège, Mgr Adoption du budget pour 1919-1920, soit, in
di Maria, en français, a répondu en montrant l'origine globo, la somme de $1,966,877. La taxe foncière est
toute divine de l'autorité du Pape dans l'Eglise et portée de $1 à $1.40 par $100 et la taxe d'occupant,
comment on s'honore et on assure son avenir éternel augmentée de 2 à 3 p.c. De plus, la taxe scolaire est À
,à. se courber sous cette- autorité bienfaisante. Son élevée de 8 sous par $100.
Eminence est ensuite descendue de son trône, Son -A l'Institut Canadien, très intéressante con-
-Excellence a fait de même et toutes les deux, marchant férence de M. le docteur Arthur Vallée sur Pasteur
<Mé, à côte, -sont ailées s'agenouiller au même degré et son école. A la Société des Arts, Sciences et Lettres,
de Vamtel, pour la bknédiction du Très, Saint Sacrement, M. l'abbé Ivanhoe Caron raconte un voyage qu'il
qui M donnée PaL M. le Chanoine Laffamme. Sir a. fait en Floride.

'.Charles Fitzpatrick était présentý à cette réception, -Maître Ferdinand Roy, professeur à lUniverm
Amal. qu un irand nombre de personnages officiels. s'té Laval, est élu bàtonnier du Barreau de Québec.
Après la, cérémonie, les invités ecclésiastiques et laïques Nos' plus sincères félicitations.
ont été prksentéý à Son Excellence, à l'Archevêché, -Notre ville prépare une superbe réception au

Le2à au matin, Mgr di Maria a dit la messe au glorieux 22e. Le gouvernement provincial a sousc
Petit Sýmina1re, après quoi le directeur, M. l'abbé $2,000 et promis un goûter à nos héros de retour.
Arthur Robert, lui a présenté les homm4gés des pro- Les Vétérans ont, le dimanche 27, commémoré
fesseurs et. des élèves.. Le soir, Son Excellence est par de solennels offices r ligieux et une grande, Parade
àlléé à , Sairit-Sauvtur, recevoir les hommageg des 'l'anniversaire de Saint-Julien.
ouvriers, exprimes par le curé, le P, P. Beaupré, et -Le mardi 2% service funèbre, à la Basilique,
bénir une foule immense, Le dimanche, 27 mai, pour le repos de làme de sir, Auguste-Réal Angers.

zFxcellence.a officié pontificalernent à la Basilique. Sa Grandeur Mgr P. oy a officié lui-méme. Son
Leý,,Ïloeýur- fi chanté la messe dé Pàques, de l'abbé Emmenée assistait au trône, ainsi que les archevêques
Perosi. de langue française, au chSur. Au premier'rang de

ýa-,visite du Délégué a coincidé avec une très la foule, il y avait sir Charles Fitzpatrick.
iÈnpýirUntç réunion des archevêques du Canada, --7-Le Conseil de la vâle-sSur refuse d'accorder
convoq .ués pour étudier quelques-uns des graves. pro- une-demande de rappel du règlement local de pro-
blèmes qui se posent ici. devant' Fattention publique, hibitr'on.

..A'cette réimion ont pris part: S. G. Mgr Gauthier, A Sorel ainsi eà Rivière-du-Loup la prohibition
àr£bevýque d'Ottawa, S. Gi Mgr McCarthy, arche- locale est révoquée, par un vote des électeurs.
vëque d'Halifm, S. G. Mgr McNei -M. Louis Guyon> de Montréal, ci-devant ins-

gr Speatt, archevèque'de Kingston, pecteur en chef, des. établissements industriels, est
ToraiýtÇ.,... S. G.. M 1

Mgr Mathieu araevèque de Régina, S. G. Mgr nommé sous 1 ail
-ministre du Trav

arehevéque de St-Bonîface, Sý G. Mgr Synott, -- ,Son Honneur le Juge !--P. Pelletier a refusé
atchevéque.de Winnipeg, S. G. Mgr Ernard., ýepré- un nouveau procès aux prévenus Pion, Goulet et Guay.
sent l'archevèque de Montréal, en voyage à Rome, Le procès ira prçch»inemeritýen appel.
et S. G., Mgr Latulippe, représentant l'archevéque

CANADA~-Conférence très goûtke, de sir Chaïlês Fitz-
i>atrik, lieutenant-gouverixeur de la provirice, de -S. G. Mgr. Geor'ges Gauthier, Auxiliaire ...deMontréal, est nommé vi'aire g"

ec*,,sur,."I'atonir de Qa6bec et ses Éossiln c énéral du diocèse.
.,.Oçvtmt"les, ùwinbres de la Chambre de.'Coýamercê. -M. l'abbé -.Léonidas. Perrin, P. S. S., ancien
Aprèe, ýeVoir, donW& un, aperçu historique des paivités recteur du Collège canadien, îk. Rome,, est nommé c ré
'Ew notrePgEt,;:21e. 4i$tmg,-àk 00«Wneier 'a, fiît. à à Notre-DamedeMontréal, en, remplacement de Nt.
eux afin 44à'Us obticnent dê',f&ýe valpir l',ahbé; LaWle,, .61.ii..sfapérieur. du S' inage de_ýsaint_--
tour, les gvamages dé.Québec. comme ùte: & naviga- Sulpice..
t»n»i, ý'A cete riumc4i,, três -iwpix.t4nýe, M., John-M ýý-Lqmmigration et les eh 1 E

crains de fer- P, I', tat
f4w1eýàé Ou peésident'de la C4îan.bre de Ccmmerce 'ént formé la pièce eç. résistance de
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Lemiisrede chms de fr, M. Reid, a soumis 4patrimonialesl Le bll4 maqelsrisn orls

un ill qi asusit ungrs dbat àl'ecotre duquel quelles le divorce~ peut-être accordé el'anuaind

la a«rit mnisérell avoté l'pplication de la loimariagedéclarée. iIlatrait àla qustind omcl

de clture Ce i (numéro 70) est ititulé Loi ayant du mari et de la~ femme, <et il regarde aussi laqusto

pourobje de onsitue e orporation laCmpagnie de lai pension alimentaire. Ilyv a d'urs ipsiin

descbeinsde fer nionau canadiens, et concernant concernant les arlrêts du tri bunal. Le dessi ééa

lescbein defe natliou du Canada. tlété r&J*g du bill est non seulement de faciliter lediocms

pa L.Z-A. La, av ocat de Toronto, qu'on donne d'brorniser les lois de divorce du pays et de mettre

comel'ome e lu omnpétentd py en fait de sur le mmepied l'mmeet a femme."

légslaio copoatie.M. Jacques Bueu a proposé Cette dernière phrase est terrile:~ M.'Nkl

de~~ ~ réée eprjtpu-tude à un coit spcal e se vante-t-il spas ouvertement d'être pour l'exenio

masi st venu totd ut4eat eCmt lne es facilités de divorce? On attendl avec iqitd

de a hamre M.MaKenie lechf cé 'Opo-lesort que laChambre va faieûàcd prjet rdcae

la omnaio ds dretersau dux arisà a riinel. A ladmnde du soliIciteur gnraM

Chabreet e fx-e leburauprincipal à Montréal Guthre, un cmt pca tdeae oiirsi

au ieude oroto.A nter enpasant un déla-y alie, e»scnenn aséiin Ac rps

ratin d lod Shughess, auClu deRéfome,à ntonsl'aoliion e l cesuretouhan lesartcle

Montéal tochat ladmnistatin ds cemis d etles ivrs pblis e anlaiset n fançis,à prti



22 LA 'ýIE CANADIENNE

dans la Grande Guerre seront entretenues à perpétuité et bilingues. D'autre part, Mgr l'évêque de Portland
par les gouvernements alliés. Il ne faut pas songer a pu obtenir le vote d'une loi ordonnant que tout
à exhumer tant de victimes, et est-ce que ce serait enfant abandonné soit élevé dans la foi de ses parents,
bien, du reste, conforme à leur suprême désir? ainsi qu'une loi restreignant le divorce. Honneur à

M. Ballantyne, ministre de la Marine, remis l'évêque du Maine et à ses ouailles catholiques!
d'une opération sérieuse, a repris activement ses fonc- -L'administration des Postes a intercepté des
tions. bombes adressées à un certain nombre de personnages,

-Montréal s'était à peine 'remis de plusieurs parmi lesquels M. Burleson lui-même, le procureur
grèves très embarrassantes, que les socialistes, à l'oc- général, M. Palmer, le maire Hylan, de New-York ,
ca&ion du ler mal, y ont fait un tintamarre inusité, John-D. Rockfeller, J.-P. Morgan, etc. Pincera-
essayant, malgré la police, de promener le drapeau ton les anarchistes qui ont fait le coup?
rouge. Brimés au premier abord, ils s'entêtent et
parlent même de déchaîner "une semaine royge"Y A GRANDE-BRETAGNE
Paris, et dans maintes grandes villes des deux conti- -M. Austin Chamberlain, chancelier de l'Échi-
nents, le bolchevisme, dans la même occasion, a montré

quier, a soumis le budget pour le prochain exerciceà nu ses hideuses couleurs, proclamant la grève, faisant
des dégàts et des victimes humaines... financier. Il lui faut un milliard -et demi de louis

(au delà clé $7,000,000,000). L'impôt actuel ne rap-
,ýMajorité officielle en faveur des vins et de la

porte que 936 millions de louis. La pr'férence im-bière, lors du référendum du 10 avril: 126,679. Pour: e178,112; contre, 48,433. Il y aura à Montréal 265 périale sera en vigueur avec effet rétroactif à partir

licences pour la vente du vin et de la bière. du ler avril. Abolition de la taxe sur les objets de
luxe.

-Deux députés, M. W. Lévesque, de Laval,
-Le colonel House, un des délégués américainset'M., C.-ýE. Therrien, de Sherbrooke, démissionnent à la Conférence de la paix, a obtenu de M. Lloydet, sont. nommés, le premier, percepteur des droits

George qu'il reçoive 'a causer' les délégués irlando-sur les successions pour le district de Montréal, le
second, sliérif du district de Saint-François. américains Dunne, Walsh et Ryan. La grève à Li-

merick, maintenant en voie d'être réglée, fait mettreM. le -docteur Emile Nadeau, de Québec est en circulation de la monnaie ý irlandaise sous formenoinmé directeur du logement salubre, en vertu ýe là de billets du Conseil du commerce et du travail denouvelle loi des habitations ouvrières.
Limerick. Le "gouvernement provisoire irlandais",-La Cour a attribué au gouvernement fédéral dont le éhef'est de Valera, a lancé un emprunt deIeý__,ýctions, avec dividendes du Pacifique-Canadien cinq millions, dont la moitié, est réservée aux Irlandaisdétenues par'les sujets ennemis, soit un montant de à l'étranger, en vue de faire face à l'administration du-22 millions.. 'Les mêmes mesures sont prises au sujet pays...de diverses banques et institutions financières.

-D après.un bill-proposé par le procureur général' FRANCE
M., Lucas, à la Chambre ontarienne, les insoumis
et les sMitieux vont être défranchisés pendant dix ans. -Mgn Ruch, évêque de Nancy, a été nommé

-On annonce.la publication prochaine, à Mont- évêque dé Strasbourg, et Mgr Peltier, son vicaire
réal, de lHumanité, un hebdomadaire 'dirigé par M. général, évêque de Metz.
Gaston' Maillet, dans le but, parait-il, de réconcilier -La grosse nouvelle de la quinzaine, à Paris,
-lé travail et le capital., et dans les cercles d' la Conférence de la paix, c'est

-mort de M. W.-C. Bâwels, ancien greffier des bien le coup d'éclat italien. C'est le 24 avril que les
procès-verbaux de la Chambre des Communes, le plénipôteniiaires italiens, devant le refus de M. Wilson
plus ancien fonctionnaire civil fédéral. Il était né de consentir à donner Fiume à l'Italie, se sont retirés
A Québec, en 1841 de la Conférence,_ -au -moment où l'on annonçait

l'arrivée prochaine à Versailles des délégués _allemands.

'£TATSýUN1S L'Italie veut avoir non seulement Ja nouvelle frontière
telle que fLtée au pacte de Londres (1915), mais encore

-Nomination de M. l'ebé Thomas-William Fiume, et toute la ligne de Monte-Nevoso, S'ap-
Drumi-a au siège épiscopal de -Des Moines. puyant sur ses quatorze principes, M. Wilson veut

"](-e mouvement d"'américanisati9n" (interdic- donner Fiun)e à la Yougo-,Slavie, ývec l'entente que

4on.. 4ý itouté langue autre que Fanglais), aprks, avoir cette ville sera, toute.fois, un, port international pour
.,,C&9sédu- d4g&tauConnectieut et da,4s le New-Hamp- les nouveaux états. formés en territoire autrichien..$fi> échoué, par contrei pJusý ou ra,ýiim dans le Les délégués eitali- ns MM. Orlando, Sonpino et Baxzilai

Nlmmchusç,tts,, a gagnë,'au ni-ois dç mars, l'Etat, du cht donc'-quitté earis. Mais avant de, parti
Moitie. Mais Walsh intçrvený.en Orlando, clans une déclaration publique, à pris soi , n
pérenne énergiquement.- devant Fe Go hé, de. 1a'Léàý- de dire ýùë, la démarche'italiéiiné ii'é4îîtl.piýs un- t'issiales ma te$té contre cefaveur déý1a cause des écules. paro tura, Il a',pro 'il appelait,
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tentative de M. Wilson pour placer le gouvernement Belgique, le Brési la Gre et

en opposition avec le peuple italien, reprochant encore atre pays on l dji
à M. Wilson, de s'tre adressé, par-dessus la tête du cinqr

gouvernement italien, au peuple d'Italie. Il s'est articles. Sir Erie Drunmond, e

appuyés pr e fu, sera le premier secrétaire glénsrao e
terminant sa déclaration par une chaleureuse expres- Lgue.
sion d'amitié pour le peuple américain. M. Wilson L'Académie Française a demandéq

a, dans le même temps, invoqué publiquement ses de paix officiel soit rédigé en français.
quatorze points", afin d'en tirer une, Justification -M. Pichon a une nou ic

personnelle, ajoutant que les Etats-Unis ne pouvai les indiscrets socialites ui vesr

consentir à faire la. paix sur d'autres bases et terinmant, Ments sur lettécepai la
Sson tour, par un appel au peuple italien. v confiance par 360

Mais ce que MM. Orlando et Sonnino allaient demande de séance secrèe a été rq 3

chercher à Romé¿ c'était bien l'appui de ce peuple contre 159. La Chambre aoptéla journée de h

même.: La presse, en immense majorité, et l'opinionhers

publique devancèrent leurs désirs. Par toute PItalie, -Mort dl lilluste

des manifestations, où l'on aurait même crié: Vive tesse le Paris,-et du e V res, tué a
'Amérique! à bas- Wilson! ont marqué l'union du tellement dans une

peuple avec ses chefs'. De sorte que c'est au milieu

d'un cortège de triomphe ¡que M. Orlando s'est-renduALE GN
à la Chambre, pour prononcer un discours où il a

invoqué, en faveur de'Italie, le geste du représentant

de Fiume au Parlement hongrois et la volonté même sri rtqeetmîr eMncecrl a

de Fiume se proclamant ville- italienne. Cependant, sstops lalapiefci umnsr el

a-t-il dlit, "c'est notre désir et notre ferberé solutiorn que

l'alliance (avec l'Entente) ne soit pas rompue... L es 'ILER
alliés ir doivent être les alliés d'auj'ourd'hui, et tous

leurs peupleq e,sont sacrifiés pour assurer la vic- -uct"eBdps td ine uer

toire d'un -iéalovn rester au gouvernail unis paretdpcscofe.Ourl'fnivomae

les lieqs d'une loyale ainitié." (La Chambre, après vcoiu) otel ogio noc anuel

ce discours, a voté confiance au cabinet par 382 voixdeléaismnt'urgmec mnseàVen,

conr 40,les socialistes votant seuls contre le minis- pi..pu in

thre Immédiatement, le Sénae a fait de même.).

Niouvelle contre-déclaration de M. Wilson, s'en rap-

portant toujours aux "quatorze points" et se disant

prêt à accorder à P'Italie tout ce que lui donne le traitéPES S
de Lndres, mais pas davantage...

Et les choses en sont là

-La Belgique aussi est mécontente' t non sans Saséuain on ecvlstocetàdr

raison. Ruinée, elle attend toujours après :un comn-qul'omesnaimntbrretuea nt

mnemen substantel de satisfaction. Lew sénatsedvlpenlupauecltrpofdeot

begea adresséax parlements alliés un appel pressant lateieuesit edes asuemlvru

BegiuleBrsglaGqcuee'E.gn..rt"e

quatr pays don alesnd déogut seron adjins eu

Ies cin gaune pssae d a iins e Coglne, et a'st
de~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~2 artc.iesn:lecmeBrcdrf-ata cle Sirn Eritcrmonld, lasertire. prie der

LadserM.rtr Bafor ser Puleié preie secrtir genra de la

L'Aca:Die Française pardonemad que reetr

Littéatude pai officiel soite rédig enuvfrançais.
--M. Pihe.n a beuuenueLevictoIes

lesn indiscrets soiaise qui voulien des renseigne-ét

adments sur le9 trit de paiy avn laï sinaur:s Chadamndm-t

auxexpicaion qu nos, yôisdnnéàcete re aToteégonfatinc paré60iim cmanrde2. Diuin:

niqu. 'Usièg déla ýiguete Gnèv, mas i conlt rte 159.; La Chareoe ae adopt-cn laijurne deis hui

étrechngéen tut emp, pa le'Coseil Rèle --- rmote pa'illusr fançaise Madamme rasCombe

le e,'onsnteentuý'a»ye sratellemens nt ase t1enolte deVlloubyRme

le?~~~eri pélatiquement datr dei$i Munch eé.ñeerälmbäe paLmNaI

setrue.1 alapiefcifd iited

Guere alemad,. ustve Nske
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LE MIRACLE DE LA MARNE

ANS un ralliement de la Y.M.CýA,, à Ottawa, d'avoir remporté la victoire de la Marne. t
la semaine dernière, le capitaine Be5t, qui re- Dieu qui nous a secourus à l'heure décisive

D vint de France, a fait des déclarations qui "Arrêtez-vous à une couple d'incideiitsi Je ne
par&issmt.avoir déconcerté la presse rýatérialiste, plus suis pas un visionnaire, et je n'entends pas vous parler
omeéè:â discuter les mérites des nations alliées et ici des anges de Mons. Je n'en sais rien. Mais, ce
à 5 servir' des, ambitions plus ou moins avouables qu'à que je sais, c'est que maintes b atteries avaient dé-
reconn 1 aître la main de Dieu dans certains événements chargé toute leur mitraille, nombre d'artilleurs n'a-
qùe ;les, plus, savants -critiques militaires cherchent en vaient plus qu'une ceinture de munitions, et des mâliers
vain à expliquer. des nôtres avaient tiré leur dernière cartouche, quand

Il semble à propos d'enregistrer les paroles du ils virent soudain l'ennemi s'avancer en rangs serrés,
capitàine Best, non seulement parce qu'elles coýres- les bataillons s'ajoutant aux bataillons jusqu'à ce que
pondent singulièrement à l'interprétation de la mer- tout l'horizon sembla prendre la couleur des'uniformes
veilleuse, victoire de la Marne qu'ont donnée des gé- gris-bleu. Et nos braves de ý'éérier: "Ils nous ont
néraux français qui sont parmi les esprits, lés; plus, cette fois, mais ce ne sera pas sans que nous ayons
éclairés,. mais parce quMles comportent une leçon vendu chèrement notre peau". Cependant, voilà
opportune pour ceux qui oublient de compter avec que l'ennemi n'avait pas encore atteint notre Igne
ecu'et de Lui rendre ce qui Lui appartient. qu'il s'arrête brusquement, pour tout aussitÔt tourner

'Voici textuellement comment s'est expr le le dos et s'enfuir en désordre. Cherchez à,cela l'ex-
capitaine Best plication que vous voudrez; je vous ai dit l'interpré-

"Considérez la bataille de la Marne. De soldats tation que je donne à cet événement.
és,,quel "Deu officiers allemands, ýaptûrés au cours de

déRorganisés et affaiblis par des assauts 'épét
qu e 9 centaines dé mille tout au plus, -sont. là en face cette journée ý des -points différents de la ligne de

bataille, posèrént exactement la même question: 'ýQueIdcý millions d'hommes 'admirablement armés et en- Il
tràînis. Voyant ce champ de bataille, il n'est pas est donc l'officier qui chevauchait d'un côté,à l'autre
t»ý,cxitique militaire qui n'eùt pu undiquer les ^vain- devant nos lignes?" Et l'un d'eux d'ajouter. "Nous
queursd"ùn geste de la main. Nous n'avions pas la lui avons tiré des milliers dé balles". Expliquez ce
moindre chançe de gagner cette bataille,-ce qui veut fait comme il vous plaira, mais à mon sens l'interpré-
gntant dire pas là moindre chance de sortir victorieux tation se trouve au vieux psaume 124e, qui nous dit

guerre. Mais, -,cjudque chose se, prodpiisit, comment Israël eût été à la merci de ses ennemis,
grâce à quoi nous n'avo,àspà pàdu la guerre. Qu'é- sans l'aide du Seigneur.
têt-ce donc? "Nous ne sommes pas les seuls de eet avis. Lors- u

Posez la, questioruà qui vous voulez; interrogez que le résultat de la bataille de la Marne fut câblé au
vous vous rappelez peut- tre avbir

le: militaire haut gradé qui s'y connait. Vous obtien- "War Office"' k
drez invariablement cette répose que ce fut le 'Miracle lu ce détail dans les jourfiau:x, - lord Kitchener était
delai guerýre--4a bataille de la Marne. dans son 'bureau entouré de plusieurs. membres. du

cabinet.. Ils venaient de lire la dwche, et, la
et je vous dirai que la -bataille corn-

de -la Marne a été pour nous 'le tournant dans cette mentaient, suîvint ce merveilleux it.&Adat,
I#andë,guerre mondiale. ý "Mais," m'objecterez-vous, lord.Roberts. Comme il était leur supérieur, et.aimé'

livré bieii des ù"dés'batailt.es deppis,_ ta- vie- de tous, ils se levèrent et se tinrent debout, pendant
toite penchant tantÔt d'un côté tantôt de l'autre". qu'il lisait la dépèèhe. On rapporte qu.'il la lut d'abord,

vrai .M 1 e en à pas moins
a6,1à-:Mýrii ri, rapiderntiit puis, interrogea: du: regaW lord KitchSeî

'décigif, et çt-les à. très on comme pourdemander,
eü: lé mômýÉt u plers nts présentés,
âvê,ý une pleine -,coÉhàissance des fait .s c'ek Ja ciDri-w si, g.1le kt&it,.authentiqge. Quand ilcomprit
'" i ï l'était, il se "remit à lire cetie dépkýýé, ýemnt: chaùii'ý'I'que1lê Wdevra en aYtiver, que

"'So-uffrez #ejê fAèse une autre 'affiýmat110fï. Si mot, ef cette fois ses yéui's'einplà.ent de-
dàti8,1'hieoire duýmýonde, la ffiainde Dîeù est d'une voix 1rýsé6',par lýknýotion il dit. en dépouùt -là

ïntervenuîe dàbs.- ung àueffe,' c'est -à9à mehf: 1- la dé èche sur le pýipftre -Lâ i-àdin du Sdgùýùt :t*t
beýtâine de la, Maàé,, Uýc'fôisý de, pi usý, Di.ewa7'ýeecouru fUtý romp 11, ye T ix ér , de9»ïnýe lSsque toutc-ý,Ies aûtrê -lui Ik è sý é 1 hSnrne d!airain,

eld, pouvi ns ohttetenir 1 W inQi dre que,, -lon- prétendât 'feriýà ilité, ý0rd,
il n' st P48,un akier supérièur iauinuýd'h" Ëkêhenêý ý qui (Vu;n ton ;t

mPrtýîit ýdê_ respect, niontýýg-,.
"ar4ùcqtýý pas un ý,à:,ý:àý--.- r;ef
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t oire ne s'explique pas au point de vue militaire, mais en attribuèrent le mérite à Dieu. lis ont créé -là un

seulement par des prières que Dieu a exaucées. précédent que nous pouvons- suivre en toute sûîeté.

"Ne voyez-vous pas que nos deux plus grands N'allez donc pas oublier Dieu, lorsqu'il s'agit de rendre

chefs militaires d'alors ne croyaient pas que la marche grâce à qui dé droit pour la victoire qui a été rem-

de l'ènvahisseur pût être enrayée, et quand l'ennemi portée."

fut contraint de s'arrêter et de battre en retraite, ils

UNE QUINZAINE DE GUERRE
délégation allemande - arrivée à Vel7sailles qui a caractérisé leur aétion publique depuis l'établis-

depuisquelques j'ours, a reçu son arrêt mer- sement de leur empire en 1870. Au plus fort de leur

credi le 7 -mai, à trois heures de l'après-midi. puissance, quand leurs ambitions prenaient leur plein

M. Clemenceau présidait la réunion plénière essor, on voyait tout-à-coup apparaÎtre la main gantée

qui a eu lieu dans-là galerie des Glaces et à laquelle de fer et l'épée flamboyante du kaiser qui au Maroc,

assistaient les représentants de toutes les grandes à Agadir, en Afrique du sud, menaçait la paix mon-
1 diale et arrachait aux puissances plus faibles Qu moins

nations et des puissances associées, y compris les 1 1

Italiens, revenus de la veille. . bien préparées, un assentiment donné sous l'empiré

Au bas bout.de la salle se tenaient groupés les de la crainte ou de l'assurance d'un avantage

plénipotentiaires boches conduits par le ministre des mentané.

affaires étrangères, Brockdorff-Rantzau. A travers l'histoire du dernier demi-siècle, on

li y a quatre ans à pareil jour,. un sous-marin entend touickurs le sourd grondement de cette menace

allemand torpillait le paquebot de la ligne Cunard, de guerre suspendue sur le monde européen. C'est

le Lusitania, avec 1154 pertes de vie. C'était à coup cette effroyable idée de domination généralequi dicta

sùrpour.les vaincus un anniversaire comptant parmi constamment les desseins pervers de l'ancien empire

leurs plus précieux souvenirs, et l'on peut se demander allemand.

si parmi leurs décorations quelques-uns des allemands Pour appuyer sa politique le kaiser n'hésita Pas

ne, portaient pàs la, fameuse médaille frappée en sou- à transformer l'Europe en un immense camp où évo-

venir de ce brillant exploit. luèrent ses millions de combattants, Saccageant, pillant

L'Allemagne apprend aujourd'hui de la manière et assassinant, en dépit de toute loi internationale et

la plps cuisante ce qu 'il en coifte de vouloir dominer de toute justice.

le monde par la barbarie-et l'oppression du nombre. Voilà maintenant ses successeurs en face de la

Elle a tué, dévasté et' ruiné tant que ses armées ont défaite, mêlant à leurs plaintes et à leurs j«érémiades

pu se tenir debout- - Elle paiera maintenant. Non la menace d'un refus de souscrire À des conditions

seulement elle devra mettre à son débit une bonne qu'ils trouvent trop sévères et impossibles deacccp-

partie de son avoir financier, maisson territoire sera tation.

morcelé et. son préstige sera à ce point diminué qu'elle la présentation des termes de- paix faite avec

va redevenir une des puissances secondaires de l'Eu- 'toute la mesure de courtoisie que pouvait comporter

rope moins importante qu'au temps des premiers le Passé chargé de crimes du vaincu recevant sa Sen-

Frédéric. tence, les délégués allemands ont répondu avec la

Et c'est à Vérsailles, qui vit'la naissance de son marque extérieure d'un laisser-aller et 'd'un Éiépris

grand, empire qu'est donné le coup de mort à ses am- des lois de la bienséapce qui cachait mal la honte qu'à

bitions. ý Cest un français qui communique à ses ressentaient de se trouver, dans la situation de crimi-

représentants, la décision d'un monde qu'elle pensait nels à la barre de l'opinion publique pour y recevoir

rrédu1ire au, rang, de -ý«ssaI dé- sa tyrannie. la juste punition de leurs méfaits.

Quellesdoivent étré à.ce moment -les pensées de 1_£ président Clemenceau entouré de ses collègues,

l'exilé delî ui voit.la dernièr sape appliquée reÇut la délégation, debout et avec toutes les -Marques

à1a base de l'ýdifice construit,. avec tant depaticnce d'une ý politesse - diplomatiquement froide mais sans

et;d.ë.,gWýë ýpg-r le eh&niceýier.;de fer et que lui légua caractère blessant. Le secrétaire de la Conférence
*e ý Ç:011aume: premier. it &-traité.

son,: 9fflÀ Tout s'éRoule,. livra de suite aux allemands le manuscr
tout torpbei- Cmùdellr ëëonOrniq;ùeý, -vaste,, organisa- En quatorze m»nutes, ttçt futterminé.

tioïï militaim, flotite im-osaute, ýèt rivalé.;de .,celýe,,,de la Le comte Rantzau, répondit âmez JOn9ueMS1ý
Il d c 'rs de Sa hftrUgUe. Son iman-

emeura assis .:au ou
-UtGInS Cette nýOrgue que de savoir vivre, était é,%ýidçnt et peut-.ë in

$eulexesýent.fLu sçmiçe. de& t, tre ten

M. et. cette, ab,-ýçnce,,d'honheur e.t ýde loyaut6 tîonnel.,
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.11 exprima sôn regret de la dureté des tei-mes, du nouvelles pour la vie mondiale à venir et a

traitk; sa confiance dans l'entrée à bref délai, de son garanties suffisantes pour la conservation de la paix

pàys,ýdans la ligue des nations et dans l'application future.

des quatorze points de M. Wilson au règlement final. Il arrache dents et griffes au carnassier qui a été

Il voila soigneusement dans sa péroraison la menace pendant près. de cinquante ans le trouble-fW du

sans laquelle sa mentalité de boche se serait donné monde. L'armée boche ne devra-pas dépasser 100,000
un démenti absolu. Il'termina par ces mots: "Une hommes; la flotte sera réduite à 40 unités de tout

paix qui ne-peut être défendue au nom du droit devant genre, tout juste 1 ce qu'il faut pour la police intérieure,«

fe monde,, est assurée d'une, vigewe.,pse,,.résistaliaQe. ýp s, ç[cý - sous-meý.ns ni de ý, fabrique;' d'explosifs. Il
Bieâ.que ne faisar, 'i y àura iu e aéti ne., Le grand état-major

àôas- palie de la Conférence p g de flge ien

ýe marý'hàI Foch:crut devoir exprimer son opposi- disparaît.

bSeux tý-fffl, dig traitéý-Îe jugeant insuffisant pour La rive allemande de la Baltique. ne sera -pas

la protection de son pays contre une attaque future fortifiée; Héligoland sera rasé; le canal de Kiel devient

de lýeýnemi héréditaire. propriété internationale.
Le discours du comte*de Rantzau a été la première Par le traité l'Alsace-Lorraine fait retour à 14

appréciation du traité par l'ennemi et a donné la note France, de même que le bassin de la Sarre qui 1 se ra

dominante qui sera I& clef du thème detout ce qui administré pendant quinze ans par une commission

se ehantera à son sujet en Bochie. On a voulu voir et après ce terme la destination de la région sera dé-

dans ce discourý une insulte délibérée jetée à Iaý face terminée par un Plébiscite. Si la région décide de
ions de l'Entente, mais la grande majorité des rester allemand

des ' nat C, la France en recevra un, prix à
eritiques est d'opinion que l'on aurait pu répéter aux' fixer. . Dantzick devient ville libre avec droit

boches ce que disait Guizot 'a' ses accusateurs. "vos d'accès pour la Pologne par un "corridor" déterminé.

insultes ne vont * pas à la hauteur de mon dédain." Le traité pourvoit aux nouvelles délimitations de
.11 est passé le temps où l'allemand pouvait insulter territoire pour ce qui concerne Ia Belgique, le Dane-

en actes ý0u en paroles. C'est une nation de barbares mark et la Prusse orientale- cède partie de la Silésie

que la civilisation n'a touchée qu'à la surface. .11 à la Pologne, enlève toutes ses colonies à l'Allemagne
qui renonce-en même temps à tous ses droits territo-

n' our eux qu'une manière, la force.
Ils ont voulu dominer; sont écrasés. Ils ont riaux et politiques en dehors de l'Europe, au Maroc

donné une nouvelle étiquette à leur gouvernement, en Egypte, à Siam et en Chine. ýEIle reconnaît aussi

mais leur démocratie n'a pas bon teint. Elle a con- la complète indépendance de l'Autriche-Allernande,

ser.vë, la couleur de l'ancien impérialisme. Quant à de la Pologne et de- l'état Tchèque-Slovaque. Il n'y

eut caractère il est resté le même. Le traitë de paix aura aucune fortification allemande à plus de 50 kilo-

qui leur est soumis, sera suivant que la fermeté de mètres à l'est du Rhin.

l'Entente et la duplicité boche voudrontqu'il soit. Ce L'ennemi est responsable de tous les: dommages

serapour lesboches un "chiffon de papier" bon à dé- et' fera un paiement immédiat de vingt milliards de

chirer,ý quand ce serft possible. mares, le reste du montant des réparations sera cou-

De responsabilité pour la guerre ils n'en veulent vert par des obligations d'une période de 30 ans dont

pas. C'est Fagneau qui a empêché le loup de boire le chiffre et le mode de paiement sera établi plus

a sa fantaisie. Il devait étre'puni de satémérité. tard, par une commisslon inter-alliéedônt le siège
Quant aux crimes commis au cours duconflit. onne sera à Paris.

peut en tenir l'ennemi responsable. ý "De tels crimes" La conscription sera. abolie en Allemagne.

dit - le porte-parole. allemand "sont commis dans la Si les conditions du traité de, paix sont mises
lutte- pour la victoire et ur la défense de la vie na- en force, on peut voir qu'il ne restera' as à l'AllemaeelPO p
timale. Les passions ainsi soulevées émoussent la grand moyen de faire une résistance sérieuse aux
conscience dés peuples. "Il Y , 4, ajoute Rantzau, conditions qui lui seront posées. Pour la forme, elle

grande, différence'entre ces incidents'et le froid calcul poussera des cris de colère, passera par la gamme

el 'a créé le blocus et causé la mort de milliers de des menaces de tout genre et finalement -arborera

non-combattants!' comme épouvantail, croyant assurér le. succès, lý
Al fàudraý:donc que la force Soit mise au service drapeau rouge du bolchévisme dont'elle menacera

du. droit, car. s'if le monde européen. Puis, tous ces moyens épuisés,,
est possible,- l'Allemagne. cherchera

par tous,: lesý mèyens à éviter la conséquente de. ses elle signera.
Elle signera et la chute colossale de tout Un peuplé

Notée fevue, donnera sous une antre.Îubriqtýe un ne créera aucun courant de sympathie; Ni sesariciens
résumé assez longý * termes dt traité pour ý,qae: -nous alliés, ni les habitants des territoires qu'elle, devra .
dl. rkf&iQtis, ici:que Wune:ýnaniëre géhér àbandonnet ne versetont un pleur sur:'Ia catastrophe

-.ýprimipàux, points ressortent avec clafté: du ý qu'elle, s'est ý elle-4rième préparée. . IYailýrs, l' -boche'
-ëàý aussi bi n, hors de:èhe lui

ê6tâment mnig àux:d&éqîpés allemands. lipoùrvoit Weet pas chauvin..: Il le
rkparation des dommages, pou,.descdnditteons si son 'estýnnaci,, ne souffre pas. Habitué À, oWý9 la,

J'



férlede 'éragerneluifat as lu d miua que la U secornd traité de paix ser rsnt et

schage e esmaîre ntuel. our li l'rgn semaine aux délégé de l'Autriche de laTuqi

n' nioern olu.I mgéprmlir u et de l ugre Ilrste laquestion iaosoau
Etas-Uis t a Caadapour' évie le service n11i et l'attribution de Fiume. Egalement la Cnéec

taie ela udedisiplnede se hobereaux, le nouveau ara à régler le conflit entre l'Italie et la Gèe eu

traté e pix a l déarase deces deux tyrannies. de la HJongrie avec la Roumanie.

Cenetdon pa leMichel allemand qui pro- Enfin la question russe est enoebe nos

teseraleplu fot onte le~ traité. Il est fatigué santé, bien que les sucsde l'amiral Kolchaàlate
delagurr; l 'apie u' l tanuilié.Si ses du gouvrnemn <d'Omskc fasn ugrrd'ndéoe

maîre rsitet t éfset lursinaur, e eser mntn prtochain à. l'avantage d la ai etavclepi

'L'pinonpubiqe smbe êreun eupartout peu partout dans l'Europe oinaepu rêe
favrale u ouvautratéde ai. Ls ournu l'invaso des doctrines de ,Lenine et Trosy e

On-ouvit révir 'exloson hez les~ membres lande, la Ciiue et l'Ukraine

du guveremen aleman. Lechacelir Sciedean oilàbiendu ain ur l plnhe pu xre
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teurs des cara "congolaises" destinées à plus d'yeux que pour le danger bolchéviste.
atieindre, la Franceet la Belgi dans leurs Suvres que la tempête révolutionnaire e souffle d'Allemagne.
eoloniales et à servir, par eontre-coup, les ambitions Il a pourtant trouvé le moyen de bolchévisier: ew exaltant

de, lýM-emagne en, Afrique. et en aggravaiit les paroles.peu prtidentes par IesqueIlcsý
Morel a fini en prison (au fait, a-t-il bien fini?) le président Wilson a opposé les peuples aux gouver-

et Casement au bout d'une corde. Mais sous des nements. M. William Martin paraît: croire que le
for-mes plus décentes, l'esprit dont ils s'inspiraieht salut de la Suisse tient à l'existence d'une Allemagne
vit enéore, Les i1béravxý humanitaires du Mancbester vaste, robuste et ordonnée. Comment ne voit-il
Guardian, aussi indulgents pour le. bolchévisme qu'ils pas que tous les dangers, même et"surtout If danger
étaient durs pour., la Russie du tsar, réclament tous révolutionnaire, viendront de, là pour la Confédération
les joursle ravitaillement de l'Allemagne, le respect helvétique? Du temps de Guillaume II, Munzenberg,
deg droits de l'Aflemagne, et ne cessënt d'accuser la pour le cohipte de son maitre, faisait de l'anarchie à
France dýimpériaIisme. Quant au groupe de la New Zurich. M. William Martin veut-il que d'autres

Europé, son austrophobie de naguère Schait à peine Munzenberg recommencent pour le compte :de la
ses sympathies, pour l'Allemagne, car l'austrophobe République socialiste d'Ebert? S'il redoute si fort
c,ât un..germanophile qui souyent se connait'et parfois la contagion du bolchévisme, il' peut observer que la
eignore, Aujourd'hui, la New Europe jette feu et seule région vraiment tranquille d'Allemagne c'est
flamýme pourle droit des peuples violé dans la personne celle qui est occupW
de- la démocratie, allemande. Elle a des associés dans M. William Martin a, par bonheur, des compa-
quelques milieux politiques américains, disposant triotes qui voient les affaires de leur pays avec d'autres,

-journaux et de revuesoù l'on représente la France -avec ceux qu'il avait lui-même naguèreý. A
enmine l'ennemie de la paix et du repos universel Berne et à Bâle,,on se préoccupede ce qu'on appelle
pax son esprit de vengeance et sonavidité d'annexions. justement "l'encerclement de la Suisse parla Grande-u,

-Ces voîx anglo-saxonnes sont pieusement écoutées Allemagne". Le Bund et la- National Zeitung, sup-
et répercutées par tout ce qui nous est hostile à tràvers plient les Alliés de comprendre ce qui menace la Con-n-
le monde. Pourquoi un écrivain aussi judicieux que fédération si on laisse faire la:réunion de lAutriche à
Mi: William, Martin, du Journal de Genève,, est-il tout l'Empire germanique. Ils aperçoivent dans " amenir
dý.,pncoup. entré dans, ce chSui ? M. William. Martin prochain la Suisse allemande exposée aux-mèmes
sýarrache, les cheveux à l'id& que la France pourrait excitations que la Bohème allemande dans la petite
retrouver ses frôntîères de 1790. La Sarre l'obsède. Tchéco-Slovaquie également encerclée, Pour. la Suisse
Il v voit la source de tous les maux futurs, du bolché et pour l'Europe,, voilà le vrai péril. Et -ce n'est pas A;

visme et de la guerre éternelle. Un pas au delà de la une bonne politique, de la part d'un journal genevois,,
f=tière de 1870: et VEurope est, perdue. Comme de travailler contre la France qui ne: sera pas seule
si.,Sarrebruck ou Strigsbourg n'était pas tout un pour à être bien gardée par une paix rationnelle, des fron7

nationaliste, et -comme si l'AJIenýagnc; tières solides et un régime des pays germaniques qui
restant un grand Etat uni, ne devait pas redevenir tiendra compte de l'expérience acquise aux ý dépens
nationàIýft ýun jour ou l'autrel M. William Martin du monde entier.
connaît assez les Allemands et leur histoire pour savoir JACQUFS BAINVILL£.
ces choses-là aussi bien que 'nous.

M. William Martin, qui connaît aussi là France,q ù .. ..... .. .... .
Gre pas 'en 'fait d7extensièn- territoriale, il n'y

iý pas chez, nous de parti de l'indigestion, Il peut EN ANGLETEROIF
ëus eMk,,e quand nous d6u ý£pproü_91*-jamais une ique,, n#p mýgag. 5 QO

polit -elle"
kt de Napoléon ler ou de Napoiion III. Quand a Extraits intéressants -et consolants d'une "Iettre'ý.
Jý%i,.que1,que part Vidée--dacq F rive:,eauche d'Angleterre!'% ýà.WCnix.de Parisdu. - 7'

..... .. .... . .....
du Rhin en échange de ['Autriche Oemande, nous
awna c6é holà contrý cette théorie des compensations LA :QUESTION OUýVRI"£

réïkouvelée de. Biarritz- Le ý rémiltàt. -eft: été que la
Vx"«:n'eùtpastu là rive g9ucheeVýqve 1ýA1lerùagne Le'mâu%ýeiiient dit: iravailliste. a:: eu. des. 'érWeeý,.
tûi, sard&.''Wý pes.. autrichien& :a dýVo11&nt.:cette ou des cyéles, pendant.et après laguën ns-,
ëon)binai.ýon absurde, nous avons, ensemble, il a été conduit p r les sociàfistesduparti.

*ùGh dw. Eürâpýe Po oi.: Mi quiy sont pourtant om assa -fa M û vem..'
pris pôsi ibl& in rité et;,ý
wiwam Maitiii ne la pyencý-il:pa& au.-siýquand iJýst4tý là fin, surtoût dep

dane uss lien quip de PAlkumgnedits bûIchçviý
'Au comnýen'cetnenti,,delJia:

*s gafflties: dui9bles ýcôïitr ang« Èue"eý ffý 1ýa ie wâùëÎý6'
par partÎýtëùtrt.-: la ëmsmý u;, 'w Imeno4m

se -n, r méméAvoi $ se iùoqvàent.::, ouvikýsý,qui.
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volontairement en grand nombre; puis, voyant que réparations complètes, pas de demi-mesures avec

la conscription devait arriver, ils se ruèrent, quel que l'Allemagne; aussi il faut éloigner les gens de l'ancien

fùt leur métier, sur les places vacantes dans les usines parti libéral pour cette raison id

de munitions qui devenaient de plus en plus nGm- de Ni. Lloyd George sur la question? Nous ne pré-

breuses et importantes. tendons pas la savoir. Mais entre les mains de qui

Uautre part, un grand nombre Cie mineurs, de est donc l'armée de la presse?

mécaniciens étaient allés d'eux-mêmes à l'armée. La presse de lord Northeliffe boude le premier

Il y eut bien des tentatives de grèves, mais, ccmnie ministre, qu'elle gêne souvent, mais sa ligne de con-

je l'avais annoncé, elles n'étaient pas dangereuse§; duite varie tellement qu'on peut se demander ce qu'elle

et, une fois les salaires devenus suffisants, le pouvoir veut. Le reste est acquis à la coalition, à l'exception

eÙt pu victorieusement les maintenir au lieu de les des deux journaux dont je parlais tout à l'heure. Dans

laisser aller à un taux exagéré qui a fait monter les le parti pacifiste, on ne peut s'attendre à rien qui ne

ri 1 1 es paci ]S.

p ix des choses les plus indispensables. La situation concorde avec les tendances d ifistes françai

des ouvriers était trop belle pour qu'ils fussent assez Un seul j 'l libéral restait pour notre cause, mais

fous pour la compromettre d'une part, et de l'autre comme je l'ai dit, il a cessé d'être indépendant.

risquer d'être incorporés dans l'armée. Ce fut le Il reste que le publie anglais ignore notre point

triomphe de l'égoïsme. (le vue; il est seulement furieux, et il le dit assez, que

Ces risques éloignés, lesgrèves devaient se pro- l'on ne donne pas aux. Français ce qu'ils demandent.

duire parce que l'intérêt personnel n'avait 'lus de Parlons donc bien fort pour le lui faire entendre: la

frein et que la liberté ou plutôt les libertés constitu- Presse socialiste et radicale anglaise ne se.géne.,pàs

tionnelles sont telles qu'il était difficile d'arrêter ces à notre égard, et on la laisse parler; il est au moins

grèves. La constitution anglaise ne s'est pas élaborée étrange que de notre côté la censure ne nous Permette

lentement et sùrement pour les circonstances d'une pas de parler clairement, et puisque tout le monde

guerre terrible, mais aans un état et pour un état ici n'a à la bouche que les mots de démocratie, de

de paix "romaine". Mais c'est la Prusse qui devait Peuple et de liberté, une fois que le public anglais

prendre le rôle de Rome autant qu'une Prusse peut sera au courant, peut-être l'opinion sera-t-elk plus

le faire. Et c>est par les temps troublés que nous forte que les financiers et les brasseurs d'affaires.

venons de .parcQùrir que l'insuffisance d'une autorité Car ce n'est pas la nation anglaise, ce n'est pu

nationale s'esÏ fait sentir. . le Parlement anglais qui s'opposent à ce que la, Franue

on a démobilisé trop vite pour avoir une force obtienne ce qu'elle demande et ce qui lui est dû. .;-C'est

qui pùt parer à tout, et cela afin de satisfaire une la haute finance peu nationale, et derrière elle et avec

opinion publique excitée par certains journaux, d'ail- elle tout ce qui a encore avec l'Allemagne des Sym-

leurs ;unionistes. Enfin,' après que tous les points Pathies cachées. Les lettres de lord ' Lansdowne,

demandés par les trade-unions leur ont été accordés: l'interview extraordinaire de lord Milner qui est

salaires, journée de huit heures, journée de six heures membre du gouvernement - sont encore dans la mé-

pour les mineurs, voici maintenant que les agitateurs moire de tous. Èt il semble bien, ou' disons plutôt

demandent l'abolý'tion immédiate de la conscription. il est clair quile ce sont eux qui ont triomphé; ils orit

'Ceci esi contraire à. l'opinion des ouvriers :en général donné à l'Allemagne ce qu'elle -voulait et même davan-

et favotise clairement les vues allemandes. tage. Et ce serait pour cela que des. centaines de

Mais les agents révolutionnaires. continuent à mille de braves Britanniques sont couchés dans les

slagiter. Uailleurs, l'attitude de M. Lloyd George plaines de France? Voilà ce que dit le publie anglais.

vis-à-vis des bolcheviks ý ne peut que les encourager. Partout on entend ce propos- Pourquoi ne donne-

AuSi ýest-H heureux que la "grande manifestation", t-on pas aux Français tout ce qu'ils );eulent? , En

bû devaient se porter à Hyde-Park quoi cela peut-.il, nous gëner? Les Allemands né se

Pour exigèrýl'âbolitîon:de la conscription entre autres, seraient pas gênés, euxl

chosès, ait ùôffiplètinient échoué: les journaux 'ont

bieft: dit qU'ils::'étaient près: de 10,000; mais le temps

srSurt, qu'a duré le défilé en ma&qe me fait. estimer

le.total à-4cilÏ41âtaillýns-au complet, et méme pas, Point d"hÏsioitý-é ë t e doctrine
ce sera beaucoup, Uesprit

bon., cest
t-ýjeSýW, A de la- tWWèývté,ýde Galle& que q i ut i a Mýý ýRùuvier

Sous ce titre- :Pbýr. uo il

se trouve'l'élémèàt W aÉîté, 'et gÙe la ý loi de Séparaýbn ne ýrùi1 pasý CePt r le

éà fùt1 Saint-Siège, Mgr,_Baýidt.iJIart kcritý-dàns' 1âý c de

Paris-
c«M peurqu(dJ: con-LES JELIECTIONS PT iLË iGOUVERNEMENT 'On rne: demaiide de'dWers,

sultê:zàu daut de',iffl par % Mý. su r les chances

"e. 9fflitue, 'Sur cette :id&.:, ýTxiger les dacceptation r le Saint-Siège dieý la loi Sûr, laPU
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ration de l'Eglise et de l'Etat, j'ai répondu qu'elle des conditions telles qu'un coup de majorité peut la
ne serait pas acceptée. la changer d'un jour à l'autre; un incident se produit,

Je me suis fondé premièrement sur quelques une colère de la majorité, un nouveau tour de vis
dispositions de la loi elle-même et surtout, cela, va peut être donné, un article plusdur imposé au clergé; 5.

sans dire, sur l'opposition qui existait entre l'article si l'on n'a pas rompu sur le principe, 011 ne rompra
et l'article 4, l'article 8 annulant en fait la recon- pas pour un détail de plus, et finalement, l'Eglise sera

naissance de la hiérarchie catholique, qu'avait iniplici- totalement dans la main de lEtat.-
tement accordée l'article 4, et faisant du Conseil d'Etat Que l'on ne dise pas non plus: Rome, par le fait

évoir, e 1 1905, lui aurait
l'arbitre souverain des conflits à pr qu'elle aurait accept' la législation de

Je me suis fondé secondement sur un argument donné sa légitimité au point de vue catholique! Sans
géàéral beaucoup plus grave que tous les arguments doute. Encore fallait-il que l'Etat reconnût son droit
de détail. C'est celui-ci. à intervenir et lui donnât des garanties pour l'avenir.

Rome ne peut approuver une législation ecclé- Autrement, Rome se serait trouvée en face d'un Etat
siastique qui émane uniquement de la puissance civile s'octroyant à lui-même le droit de lé iférer à son gré
et une interprétation de cette législation qui appar- en matière ecclésiastique, ne se souciant pas du Saint-

tienne exclusivement à cette même puissance. Siège et lui disant de fait à chaque acte nouveau:
Or, c'était le cas de la loi du 9 décembre 1905, Approuvez ou n'approuvez pas: cela nou's est égal.

comme c'était le cas de la Constitution civile du clergé. Tels sont les arguments que j'ai donnés :à M.
Rome devait rejeter l'une comme elle avait rejeté Rouvier.

l'autre,,comme elle avait rejeté sous l'ancienne mý_ La question se pose de la même manière aujîour-
narchie, la Pragmatique sànction de Bourges, pro- d'hui et elle n'a rien d'insoluble. Nous ne demandons
raulguée par Charles VII, bien que par;cette Prag- que deux choses:
matique sanction, le gouvernement royal ne fït que Io Une entente avec le Saint-Siège.
déclarer exécutoires en France des décrets rendus 2o Une loi sur les Associations cultuelles qui
par le Concile; de Bâle avant sa rupture définitive tienne formellement compte de la hiérarchie catholique.
avec te pape Eugène, IV, "parce que, dit ce Pape, le A ce prix, la paix peut être rétablie entre l'Eglise
roi. et lýAssemblée ont, à eux seuls décidé de choses et, l'Etat français, pour le plus grand bien de tous.

ui intéressaient en même temps le Souverain Pontife
ALFRED BAUDRILLART,

et demandaient discussion contradictoire".
Qu'on n'objecte pas, les articles' organiques fran- de l'Académie Française.

çmýTédit de religion de Bavière de 1817, ou certaines
dispositions, de la législation cultuelle du royaume Note de la Vie Canadienne:-Deux jours avant
de-Prussel - Dans ces trois cas, les droits essentiels la publication de cet art ' icIe, Mgr Baudrillart avait
ýd1u Saint-Siège.et dé la hiérarchie catholique ont été fait la communication très intéressante qui suit, à la
reconnus dans l'acte fondamental du Concordat (1802 Croix.
pour la Fianèe,,1817 pour la Bavière, 1821 pour la
ýPrtîsk); Qes actes législatifs complémentaires ne sont Monsieur le Directeur,
que des interprétations plus ou, moins abusives faites M. Marcel Prévost a conté hier à l'Académie
par le pouvpir civil de dispositions contenues dans que M. Rouvier, président du Conseil, m'avait secrète-
l'acte: essentiel, par exemple les articles organiques ment consultý sur les chances d'acceptation: par le
français de l'aiticle ler du Concordat: "Le culte Saint-Siège de la loi de Séparation de YEglise et de
sera public, en se conformant aux règlements de police l'Etat, et qu'au lendemain de sa chute il m'avait for-

....ïï
,4ue- le gouvernement: jugera nécessaires pour la tran- mellement autorisé à faire part de cette consýltaticn
quillité publique." et de ma réponse au cardinal Richaxd-et à Notre Saint-

Le Saint-:Siégé n'a jamais cessé de protester contre Père le Pape. Il est pétit-être intéressant d'ajoutçr
ces actes législatifs complémentaires, mais n'a pas qu'il m'avait autorisé aussi à transmettre la réponse
rompu pour cela parce 'qde,énepre une fois, l'essentiel qu'il avait faite à la mienne et qui importait beaucoup
des droits de l"Eîlise était assuré coüventic4n plus que la mienne-,

en est ainsi, si le Pape rejet a loij nous
De pls, Rome était garant.e' centre des inodi- sominýes fichus; car il n'y a pasun gouvernement en

fica1tioný.si1ccessiîves et brusques de la législation écclé-' France, si radical sýit-il, ýqui puisse fermer 40,000
14st Pa , le, étérÇ rel et,.sylià.11ýgmàtiqà églises et expulser 40,OW curés; et, après louti-je sais

du , , e Mý Bavière, ait que bien que, si j'étai&, le Pape, je la reje;teraie ceveÂQ1
Consfitutiù4. me Jý me ment que, ks choses se sont

affir caiégoriqu
l'Etat.- ainsi'Passées.

Rieý,,dé dffl. la IêWation de: ffl:
Veuillez _AÉrýer, etc.,

IQ, -elle èst ý faite ýtotaÏÉtn i!ht,.,e ýdehoTs du:.$àintý.uge;
2oý ee est fa IQU4« 1 s, fra Ai.Yàe BAUitc, cqw m e DRILLA>RT



LA VIaANDENE3
opoat le culte de lhonneujretlrliond vi

MEDIATIf SO IL Quel langage tient-elle à nos pèes? La CntttoI

LA UCON DU POCES HUMB vus vous serez, acquittés des obligaton qu la socét
domestique vou~s impose; lorsque vous aurez acqui

l'i>ndépendance et la fortune pa~r le traail par l'ordre
LaBil compare le ma>uvais riçhe,-le riche et par la probité; lorsque vou.s vous serez assuré un~e

paen- à un aia de proie qui, vautré sur les dé sufhsante asane pour n'avoir plus besoi nlsaurs
'les dessveié,e la guueesanglate-de - Je vous déclarerai "nobles", et, ce faisant, je vous~

labeuxdechir cre nuite jour, enr deu cups ouvrrai les services de I'Et Désrmais capble
d mâhoire: Affer! Aifr "Apre Apporte!" de toutes les fonctionspbius ou binrzl

glotonere. lu ildéore pus l fam.PouquiQ lesse française, dit Boad 'était pa, cmenl

l'iagede e fuve jaaisrasasi, osèe-telle ma croit à tort, une caste ferméie, mais u cénae esil
mémir, orsueleconidrelesacuss taduit à tous les citoyens" "Tou iaeu enbldti

devat ls Jues-que résde l coone Masn enores un rorer; toteuldsrndsinu

Milinnirs os esqutrLeoi, esuhe, stunaobi L nbese ranel pupe, n apir

Hubrt adu, oséaet eteganeaiacelspatesls ls uese espussinsetls lv
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un ploutoIcrate; aujourdhui, la noblesse le convertit Les Allemands en seront donc pour,,leurs frais.
en citoyen... Cependant, il faut constater que certains journaux:

Incorporé parmi les fonctionnaires, le nouveau d'outre-Manche et: d'outre-Atlantique nous soet-fran
nôble ne gagne plus d'argent. Prenons, par exemple, chement hostiles. ---LaVossiscbe Zettung, dans.-PaTticle.
un magistrat du Parlement de Paris: combien touche- déjà cité, s'en prévaut pour sa besogne cLe division,.:,

t-il? Le 30 aoùt 1790, loMue l'Assemblée Consti- Elle, écrit:
tuante voulut détruire l'organisme judiciaire, un Cette campagne de la presse anglo-américaine contre
conseiller à la Grand'-Chambre - Duval d'Espré- la France et destinée à l'Allemagne ne sert pas seulement
mênil - prit la défense de son ordre, "Je payai ma à renforcer la politique anglophile d'importants millieux
chare dit l'orateur, 50,000 livres. Quels gages nie allemands, politique dirigée en fin de compte contre la
sont alloués? 389 livres dix sols, sur lesquels il faut France, mais sert à empêcher toute discussion politique
bter 367 livres de capitation. Reste- 7 livres dix sols. s&zeuse et réaliste avec la France en ce qui concerne les

Voilà tout ce, que j'émarge pour mon office." Le questions pendantes.
magistrat '.'sert donc pour l'honneur." C'est à prix Nous n'aurons pas la naiveté de prendre au traý
Wàrgent, sans doute, qu'ifa conquis sa fonction. Mais gique la francophobie d'une très minime fraction de
le bet -atteint, pour que l'instrument de la conquète la pressé anglo-américaine. Au delà de l'Océan,
nedeviénne pas une idole, on le voue au mépris publie. c'est le trust de Hearst qui nous attaque,> avec une
E*dâin nécessaire!: La nation qui adorerait l'argent insigne mauvaise foi. De l'autre côté du canal, ce
ne serait-elle pas une cohue de misérables et de million- sont des organes comme le Aýancbester Guardian qui,

naireý une multitude d'àýý,ides et d'avares? un peuple déjà avant la guerre, défendait des intérêts- qui l'aine-
sàm !idéal ? naient fréquemment à mener contre la Fiance et

Et maintenant, détruisez la noblesse, soit! Mais Belgique des campagnes passionnées - et comme les
la marche des Argdnautes vers la Toison d'Or n'étant Daily -News, à qui la Marning Post rend le service désaý-
plus coniteÉueýPaË les lois, peu à peu nous verrons se gréable de rappeler en ces termes des souvenirs fort
ebnstituer une aiistocratie d'argentiers, trafiquant, peu lointains:
s'fl lé faut, de leur patrie comme les quatre accusés, Quand la France fut attaquée en juillet 1914, les

see mines, ses forteresses, ses approvisionne- Daily News a4jurèrent la nation britannique de ne pas
tMýuts, sern présent et son avenir, au rival le plus riche, aller à son secours, mais de tirer parti de sa situation

sans; foi sans loiý sans frein moral ou en faisant du commerce avee'les deux belligérants. Aý
religieux trâ,1tÉes,ý contre lesquels, un beau jour, la la fin de la guerre, au moment où la France demande

-Èatio»iý à bout de patience, fera la révolutiQn de la des garanties, pour que celte guerre ne se renouvelle pas,
les Daây News lui lancent des pierres...

OscAR HAVARD Le chien n'est pas le seul à retourner à Éon vomis-
La Libye Parck sement. Libre à M. Gardner d'être en toutes cir-

constances non poùr l'honneur national de son pays,
mais pour la politiique des affiiires. On le retrouve
en 1919 tel -«il était en 1914: partisan non pas de
l'assainissement morai de la Russie et de l'élimination
des éléments d'anarchie, mais pour iles affàires avec
n'iftiporte cffli.

ýNous reconnaissons volontierst«avec Ig ýFrance.
r&uWe ainsi là poeitlvn ruinée: et dévastée par W Allemands, il n'y à, pour

d'uné partie de la presse anglaise et de. la presse allemande l'heure que fort peu d'affaires ý fructueuses â-'teii.tei.
atî:k(W! - hf CénfirénéÈ-,&ý: la - 'aix. Ce iésùÉié ren- Voilà pourquoi leebusi4ws,ýýmený de1a, pËeýse alliée de

t, "M alwý,hôtre tant insisté
jertne: des doýnées:: b6witi réteni 4me il pÔur que1es intérkts ýee plus légitimes

de la! France -fussent. rifiks. Ile avàiehtý
Ètîla.%sicbe bon de knottre leur rkalisme au service dé l'idéalisme

que là piýý ' àise, ýét la de M. WiLqeÉý..ý Cette alliarî é«Ixe
ce à failli -,nous

àn4êricàii1ý ýe ýtiâùàié]àt pas éil iflliiw lî ý4UqMtion, cher.

des tèiv ýd1 -eâtiong frànçoàès. Fort heureusement, lé bon sens à fini r lie

vers lâ.ý è true e aü'crnoÎnâ, pàitiçllement,..'e M. 1Jôyd'ýGêorge, iu
les à une plus sAine, appr&iatiory dà véiitàblés:.

de 8ah$ý -sa, POCýe"lë pr GrzndýýBr ià les. "ilev "t.ijn;
de la- ppuy en ICAP s

êcýeàle à,44 Ftîtïte, de neý-deài*z, dé rios à9émefid,4:>ýné .Poù,r,-
pÉëtzxtt "pour' rôtit p

on.;. Sbppoge _ ce qu
14i 1Mý'I lôil§ -lés crelégués -.I"A)4detérre et J'Amë ryt à e

Ï1àýý 4kýý un ê q0ý'éý de -barre qtý les I,ývsérgýb t eiii
îd c'4

4
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MINISTIÈRE DES FINANCES

IMPOT DE GUERRE FEDERAL SUR LE REVENU

A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE
A toute personne qui, en 1918, résidait ou avait son doinicile

habituel au Canada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canada.
y compris toutes corporations ou compagnies par actions

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU
1 Tout personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de

moins de 21 ans, qui durant l'année du calendrier 1918, a reçu ou a
gagné $1,000 ou plus>

2. Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran
l'année 1918, $2,000 ou plus.

3. Toute corporation ou compagnie par actions dont les profits ont
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

FORMULES À REMPLIR ET Â TRANSMETTRE
FORMULE Ti. Par tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher
FORMULE TIA. Par les cultivateurs et les ranchers.
FORMULE T2. Par les corporations et les compagnies par actions.
FORMULE T3. Par les fiduciaires, exécuteurs, administrateurs de

successions, ou curateurs
FORMULE T4. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui
l'on a payé plus de $1,000 sous forme de salaire, bonus,
commissions ou autre rémunération, durant l'année
de calendrier 1918.

FORMULE T5. Par les corporations, compagnies par actions,
associations et syndicats, pour faire rapport des
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Tous les rapports doivent être fournis en double.
On obtiendra les formules chez les inspecteurs et les assistants inspecteurs pour les

fins de l'impôt, et chez les maîtres de poste des localités importantes.
Les rapports doivent se faire immédiatement.
Il faut affranchir les lettres et autres documents adressés par la poste aux

,nspecteurs de l'impôt.
Adresse de l'Inspecteur de l'impôt pour ce

DISTRICT DE QUÉBEC

Inspecteur de l'impôt,
au Bureau de Poste, QUÉBEC, Qué.

P 14 CIA'MiF lYA F113./'

La Vie Canadienne
remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienveil-
lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et
de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont
aussi s augmentant, s eforcera de devenir de plus en plus
intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause
sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.



NOUS OFFRONS
$750,000.00

DE DEBENTURES DE

L'HOPITAL NOTRE-DAME
PRIX: POUR RAPPORTER 6 %

E chéances ; Mai 1923 à 1943
Dénominations: $100. $500. et $1,000.

Messieurs,

Veuillez me faire tenir les détails de l'émission de
l'Hôpital Notre-Dame sans engagement de ma part.

Je serais peut-être disposé à faire un placement de

$ ....... si vos offres me conviennent.

Nom.......................

Adresse..... .........................

S'adresser à

La Corporation des Obligations Municipales
LIMI7

RENE DUPONT, Gérant J.-W. SIMARD, Corresp< dar.
124, rue St-Pierre 7, Place d'Armes

Tél. 6932. - - - Québiec. Tél. Main 1824. - - Montréal.

Demandez notre liste de "Placements de Mai."


